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C’est avec une infinie joie que nous 
vous retrouvons dans ce nouveau 
numéro de votre trimestriel favori 
que nous avons voulu aussi riche que 
possible tant en contenu qu’en images 
et illustrations. L'enthousiasme qui 
entoure la parution de notre magazine 
ne se dément pas, bien au contraire. Nous 
sommes ravis de constater que les exemplaires 
de Ninway Mag s’arrachent comme des petits 
pains par nos fidèles lecteurs. Nous vous en 
sommes profondément reconnaissants. Grâce 
à votre soutien et à votre implication, Ninway 
deviendra l’incontournable porte-voix de la 
communauté.
 Les mois de mars à mai sont généralement très 
chargés pour nos associations et nos Eglises. 
Entre les fêtes de Pâques, le nouvel an assyro-
chaldéen et les commémorations du triste 
anniversaire du génocide de 1915, il n’est pas 
toujours aisé de s’organiser pour être présent 
à tous les événements organisés. Et la tâche a 
été particulièrement ardue cette année.
 Les Assyro-Chaldéens de la région parisienne 
ont, en effet, eu le privilège d’assister à au moins 
deux événements majeurs attendus depuis 
longtemps : l’inauguration et la consécration 
à Arnouville, en présence de M. Bernard 
Cazeneuve, ministre de l’Intérieur, de l’église 
St Jean Apôtre le 6 mars et l’inauguration, 

en marge des commémorations 
du 101e anniversaire du génocide 
assyro-chaldéen de 1915, du tout 
nouveau « Jardin Assyro-Chaldéen 
» en plein cœur du vieux Sarcelles, 
par M. François Pupponi, maire de la 
commune et député du Val d’Oise.

Dans notre jardin qui fait face au Jardin de 
l’Arménie s’élèveront bientôt des noyers, des 
mûriers et des oliviers qui protègeront de 
leur ombre les statues de Mar Addai Scher, 
Mar Antimos Yacoub, Général Agha Petros et 
Surma Khanum d’Bet Mar Shemoun, œuvres 
réalisées par le sculpteur d’origine serbe, 
Zlatko Glamotchak.
Ceci n’est qu’un avant-goût de tout ce que vous 
allez découvrir dans quelques instants dans 
cette nouvelle livraison de Ninway Mag dans 
laquelle vous lirez des interviews exclusives. 
Nous espérons que ce numéro vous plaira, 
nous en sommes convaincus, par sa diversité. 
Nous restons ouverts à toutes propositions, 
remarques ou suggestions que vous nous ferez 
pour vous offrir un magazine toujours plus 
riche. Alors, qu’attendez-vous pour tourner la 
page ? 

Bonne lecture et à très bientôt !

Antoni YALAP
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COMMÉMORATIONS

Stèle com-
mémorative 
d’Arnouville 
située en face 
de la nouvelle 
église St Jean 
Apôtre 

François Puppo-
ni, député-maire 

de Sarcelles, 
auteur de la 
proposition 

de loi pour la 
reconnaissance 

du génocide 
assyro-chaldéen 

par la France 

A gauche : Père Narsay prie devant la stèle d’Arnouville
A droite : Discours du professeur Joseph Yacoub

Père Aziz Yalap 
avec Naman Adlun, 
président d’honneur 
de l’AACF

Père Sabri Anar, Père 
Aziz Yalap, Yalda Kako 

et Guiwarguis Doman

Bruno Yakan et Joseph 
Yabas, présidents de 
l’AACF et de l’UACF 
en pleine discussion sur 
les projets communs

Les commémorations 
du génocide ont 
été couvertes par 
la chaine Assyria TV 
(ici la stèle devant la 
piscine municipale de 
Sarcelles)

Pascal Doll, maire 
d’Arnouville, et 
Mathieu Doman, 
adjoint au maire
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COMMÉMORATIONS

COMMÉMORATIONS
du101e anniversaire

du SEYFO

Dépôt de gerbe par Cédric Sabouret, 
conseiller départemental du Val d’Oise, 
et Stéphane Yabas, conseiller départe-
mental suppléant 

Dépôt de gerbe par François Pupponi et 
Daniel Doman, conseiller municipal

De gauche à droite
Raad Sako, président de la Mésopotamie, 
Joseph Yabas, président de l’UACF, Osana 
Yabas, ancien président de l’UACF, Yalda 
Kako

Minute de silence 
devant la stèle de 
Sarcelles suivie de 

la Marseillaise et de 
l’hymne national
assyro-chaldéen

L’équipe de Ninway 
Magazine a aussi rendu 
hommage à nos martyrs : 
dépôt de gerbe par Pierre 
Yaramis et Ekrem Yalap

Comme tous les ans, la communauté 
assyro-chaldéenne était invitée, dans 

plusieurs villes de l'est du Val d'Oise, à 
commémorer l'anniversaire du premier 

génocide du 20e siècle, appelé "Qtal 
Amma" ou "Saypa/Seyfo" en araméen. 
Plus d'un million et demi d'Arméniens 

et 250 000 Assyro-Chaldéens sont 
tombés martyrs durant cette "Grande 

tragédie". Ninway Mag a suivi pour vous 
les cérémonies organisées par les villes 

d'Arnouville et Sarcelles.
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InauguratIon Du

jarDIn
assyro-ChalDéen

La journée du 23 avril 2016 
a été une journée parti-
culièrement émouvante 
pour la communauté assy-
ro-chaldéenne de la région 
parisienne. Les commémo-
rations du 101e anniversaire 
du génocide assyro-chal-
déen ont été marquées par 
un événement historique : 
l’inauguration du « Jardin 
assyro-Chaldéen » devant 
la salle André Malraux 
de Sarcelles par le dépu-
té-maire de la ville, M. 
François PUPPONI, et le 
dévoilement de quatre bustes 
en bronze réalisés par le sculp-
teur d’origine serbe, M. Zlatko 
Glamotchak. C’est sous les ap-
plaudissements nourris du public 
présent à la cérémonie que les 
statues du Général Agha Pe-

tros, Surma Khanum d’Bet Mar 
Shimoun, Mar Addaï Scher et Mor 
Antimos Yacoub ont été dévoilés 
dans le magnifique nouveau jardin 
dans lequel pousseront bientôt 
des mûriers, des noyers et des 
oliviers. 

La plaque du « 
Jardin Assyro-
Chaldéen » a 
été dévoilée 
par François 

Pupponi, Bruno 
Yakan (président 

de l’AACF), 
Joseph Yabas 

(président de 
l’UACF) et 

Raad Khamo 
(président de la 
Mésopotamie).
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Mgr ANTIMOS YACOUB
Métropolite syriaque orthodoxe de 
Kerboran
(1873-1915)

Mgr Antimos Yacoub, né à Esfes en 1873, a 
été moine dans les monastères du Tour Ab-
din avant d’être métropolite de Kerboran et 
de Dayro da Slibo. Animé d’une haine incom-
mensurable contre Mar Antimos, Ali Rammo 
et ses hommes firent monter le métropolite 
sur le toit d’un palais avant de le jeter en bas. 
C’est à l’âge de 42 ans, dans la ville de Ker-
boran que Mor Antimos Yacoub est devenu 
martyr sur l’autel du Christ.

Mgr ADDAÏ SCHER
Évêque chaldéen de Séert
(1867-1915)

Mgr. Addaï Scher, assassiné le 15 
juin 1915, à l’âge de 48 ans, dans 
des conditions atroces. Connu et 
apprécié des orientalistes pour 
ses publications scientifiques, 
fils et petit-fils  de prêtre, Addaï 
Scher est né le 3 mars 1867 à 
Shaqlawa dans le nord de l’Irak.

SURMA KHANUM D’BET 
MAR SHIMOUN
Militante et ambassadrice de la cause 
assyro-chaldéenne
(1883-1975)

Surma Khanum d’Bet Mar Shimoun est 
une grande figure du peuple assyro-chal-
déen. Cette femme était une proche 
parente des patriarches de l’Eglise 
d’Orient dite « nestorienne ». Son frère 
fut le patriarche martyr Mar Benyamin 
Shimoun (1887-1918), son neveu Mar 
Eshaï Shimoun (1908-1975), le dernier 
patriarche de la lignée héréditaire.

GÉNÉRAL AGHA PETROS 
ELLOFF
Commandant des troupes assyro-chal-
déennes
(1880-1932)

La vie du général Agha Petros Elloff est 
inséparable de celle de son peuple assy-
ro-chaldéen qu’il a accompagné de Hakka-
ri (en Turquie) à Ourmiah (en Perse) et de 
Bakouba (en Irak) à Toulouse en France. 
Né dans le district de Baz (au Hakkari), le 
1er avril 1880, il décède le 4 février 1932 
au Château de Novital à Saint-Jory, près 
de Toulouse, à l’âge de 52 ans.

Le buste de Mar 
Addaï Scher a 
été dévoilé par 
François Puppo-
ni, les pères Sabri 
Anar et Aziz 
Yalap (prêtres 
de l’Eglise 
chaldéenne) et 
le professeur 
Joseph Yacoub, 
spécialement 
venu de Lyon 
avec son épouse 
Claire pour cette 
occasion.

Le buste de 
Mor Antimos 
Yacoub a 
été dévoilé 
par François 
Pupponi, le 
Père Jean Abel 
(prêtre de 
l’Eglise syriaque 
orthodoxe) et 
Fehmi Isik. 

Le buste de 
Surma Khanum 
d’Bet Mar 
Shimoun a 
été dévoilé 
par François 
Pupponi, Claire 
Yacoub, Marta 
Yalap et Sarah 
Yabas.

Le buste du 
Général Agha Pe-
tros a été dévoilé 
par François Pup-
poni, Jean-Louis 
Elloff (petit-fils 
du Général, venu 
spécialement 
de Toulouse), 
Georges Oclin, 
Antoni Yalap et 
Daniel Doman 
(élus sarcellois 
d’origine assy-
ro-chaldéenne).
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Assyria TV (www.asssyriatv.org) dont le siège est 
basé en Suède est une chaine de télévision assy-
ro-chaldéenne totalement indépendante émettant, 
pour l’instant, sur le web. Grâce à un partenariat 
conclu avec sa sœur américaine, ANB SAT (Assy-
rian National Broadcasting – www.anbsat.com), 
dont la présentatrice vedette est Maryam Shamalta, 
Assyria TV est également diffusée sur le satellite au 
Moyen-Orient, mais également en Australie et aux 
Etats-Unis. Les dirigeants de la chaine, Ninos Poli 
(président) et Dikran Ego (directeur), sont déter-
minés à la diffuser sur les réseaux satellites euro-
péens à court terme. 

L’équipe de l’Académie assyrienne, association édi-
trice de notre magazine et de Ninway TV, est entrée 
en contact avec les responsables d’Assyria TV pour 
leur proposer de lancer des programmes couvrant 

l’actualité des Assyro-Chaldéens de France. La pro-
position ayant été acceptée, nos programmes té-
lévisés sont dorénavant produits pour le compte 
d’Assyria TV et diffusés sur le site internet de la 
chaine mais aussi sur notre page Facebook. 

Placée sous la responsabilité de Samuel Yalap, 
notre équipe nourrit l’ambition de réaliser des 
programmes divers et variés d’une grande qualité 
technique et éditoriale. Les premiers programmes 
préparés par l’équipe française d’Assyria TV ont été 
accueillis avec beaucoup d’enthousiasme par nos 
compatriotes du monde entier et visionnés des 
milliers de fois. 

Vous pouvez retrouver tous nos programmes sur 
https://www.facebook.com/ninwaymagtv

ASSYRIA TV
ENFIN EN FRANCE
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ÉDUCATION

Les Arméniens et les Assyro-Chaldéens ont, depuis toujours, partagé beaucoup de choses : un territoire, une 
histoire malheureusement tragique, des coutumes et surtout un destin.  Après Diyarbakır, Mardin et bien d’autres 
villes du sud-est de l’actuelle Turquie, c’est à Sarcelles et Arnouville qu’ils se retrouvent aujourd’hui autour d’un 
même combat et de valeurs. La ville d’Arnouville où les Assyro-Chaldéens ont depuis quelques jours une Eglise, 
construite en face du mémorial du génocide de 1915, abrite une importante communauté arménienne. Certes, 
le nombre d’Arméniens n’est pas aussi important qu’à Issy-les-Moulineaux ou Alfortville, mais la communauté ne 
manque pas d’énergie pour préserver la culture arménienne.
L’un des lieux de vie les plus emblématiques de la communauté arménienne d’Arnouville est sans nul doute 
l’Ecole bilingue Hrant Dink, dirigée par Tania Yapar et le Docteur Kevork Apkaryan, président de l’Association 
Sainte Croix de Varak. Cet établissement d’enseignement privé, sous contrat depuis peu, doit son nom à l’illustre 
journaliste Hrant Dink, fondateur et directeur de l’hebdomadaire arménien Agos, lâchement assassiné à Istanbul 
le 19 janvier 2007 par un jeune ultranationaliste turc.

Un lieu de savoir arménien
en plein cœur d’Arnouville

l’eCole bilingue « hrant dink »

C’est le samedi 30 juin 2007, 
il y a presque neuf ans, que 
cette école franco-arménienne, 
sise au 40-42 rue Saint-Just, 
en face de l’Eglise apostolique 
arménienne, a été inaugurée 
en présence des Arnouvillois, 
de l’ambassadeur d’Arménie, 
du maire Michel Aumas et de 
nombreux représentants civils 
et religieux de la communauté. 
En septembre de la même an-
née, 16 élèves répartis en trois 

classes de maternelle débu-
taient officiellement une belle 
aventure et une nouvelle année 
scolaire.

La communauté assyro-chal-
déenne de France nourrit aussi 
l’espoir de fonder un jour une 
école à Sarcelles ou dans les 
environs. Ninway Mag a voulu 
connaître le secret de la réus-
site de l’Ecole bilingue Hrant 
Dink et a rencontré le Docteur 

Apkaryan qui a eu l’extrême 
amabilité de répondre à nos 
questions.
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Commençons, Docteur Apkaryan, par le 
nom de l’école. Pourquoi l’avoir appelée 
du nom de Hrant Dink ?
Quand on a commencé le projet 
de l’école en 2005 on n'avait pas 
de nom. Et il nous fallait trouver un 
nom avant l’ouverture de l’école 
en septembre 2007. Quelques mois 
avant, le 19 janvier 2007, Hrant Dink 
a été assassiné à Istanbul. Il disait 
tout haut ce que nous pensions 
tout bas. Hrant était le symbole 
de toute une génération qui savait 
ce qui s'était passé en 1915 et par 
peur n'osait pas parler. Hrant Dink 
était le seul à parler aux Turcs de 
leur sombre histoire. Il méritait 
largement qu'on lui rende hommage 
en inscrivant son nom dans notre 
histoire.

Quand et comment est né le projet de 
l’école ?
Le projet est né en 2005 quand un 
bâtiment en face de notre église 
a été mis en vente. On cherchait 
depuis un moment, avec quelques 
dirigeants de la communauté, à 
s'agrandir et à avoir une salle de 
réunion communautaire pour les 
réunions après les enterrements ou 
pendant les fêtes. Lors de la visite 
du bâtiment en question, on a tout 
de suite su qu’on pourrait y installer 
aussi une école.

Pourquoi était-il indispensable d'avoir 
une école arménienne à Arnouville ?
Tout simplement parce qu’on avait 
constaté que nos enfants ne com-
prenaient plus l'arménien et l’ar-
ménien de l'ouest était en train de 
disparaitre à petit feu. Il fallait agir et 
agir vite.

Combien d'élèves, de classes et de 
professeurs et personnel compte au-
jourd’hui l’école et quel est le coût de la 
scolarité ?
Nos 54 élèves sont répartis entre 
quatre classes de maternelle et cinq 
classes du CE1 au CM2. Les élèves 
sont encadrés par une équipe de six 
enseignants. Nous avons, par ailleurs, 
un chauffeur et homme d'entretien. 
Notre établissement est ouvert à 
tous et le coût de la scolarité est de 
220 euros par mois sur dix mois.

Quelle place l'Arménie, la culture, l'his-
toire et la langue arménienne occupent 
elles dans le programme éducatif ?
Nous suivons le programme de 
l'Education nationale et le peu de 
temps qui reste est consacré à la 
langue et culture arméniennes.

Comment l'école a-t-elle pu gérer 
son financement pendant les trois 
premières années ? La communauté 
arménienne est-elle impliquée dans la 
gestion et le financement de l'école ?
Le bâtiment de l'école, les éventuels 
travaux et le budget annuel sont 
financés en totalité par la commu-
nauté arménienne depuis dix ans. La 
participation des familles représente 
1/5e du budget.

Maintenant que l'école est sous contrat, 
qu'est-ce qui va changer au quotidien ?
L'école est sous contrat depuis deux 
mois et ceci grâce à M. François 
Pupponi, député du Val d’Oise. Mais, 
pour l’heure, nous ne savons pas 
encore combien de professeurs se-
ront pris en charge par l'Etat. Nous 
attendons de connaître exactement 
le montant de la participation de 
l'Education nationale.

Quels sont vos projets d'avenir ?
Le niveau de l'enseignement dispen-
sé à l'Ecole Hrant Dink est assez 
élevé. Nous avons 10 à 12 élèves par 
professeur. Nous assurons égale-
ment des cours de soutien après 
16h30 pour les élèves en difficulté. 
Nous n’abandonnons pas les élèves 
qui rencontrent des difficultés. 
Notre ambition est donc de déve-
lopper le niveau d’excellence de nos 
élèves pour que notre école soit 
digne du nom de Hrant Dink.
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CONSÉCRATION
DE L’EGLISE

ST JEAN APÔTRE 
le 6 mars 2016

1 terrain de 4600 m2

2 étages de 900 m2

Eglise de 571 m2

1 presbytère
1 salle polyvalente de 500 m2

6 salles de cours
1 bibliothèque

Coût : 6 550 000 euros
Acquisition du terrain : 850 000 euros

Participation des Chantiers du Cardinal :
1 000 000 euros

12 000 Assyro-Chaldéens dans
le Val d’Oise

8 000 fidèles aux offices du dimanche
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L’ÉGLISE SAINT JEAN APÔTRE
EN QUELQUES CHIFFRES

S. B. Mar Louis Raphaël 1er Sako était accompagné de quatre évêques 
de l’Eglise chaldéenne (Mgr. Basilios, Mgr. Warduni, Mgr. Garmo et Mgr. 
Thomas), du Cardinal André Vingt-Trois et de plusieurs évêques fran-

çais (Mgr. Lalanne, Mgr Stenger, Mgr. Riocreux et Mgr.  Aumônier)



Extrait de l’homélie de S. B. Mar Louis Raphaël 
1er Sako, Patriarche de l’Eglise chaldéenne

« Cette nouvelle église chaldéenne [à Arnouville] est un signe d’intégration et d’in-
culturation. C’est la deuxième en France. Ces villageois chaldéens catholiques du 
sud de la Turquie sont parvenus à garder vivante leur langue mais aussi leurs tra-

ditions et leur liturgie. Ils ont su s’adapter à un nouvel 
environnement, s’ouvrir à une situation complètement 
nouvelle. L’histoire de ces chaldéens venus de Turquie a 
été forgée par le feu des souffrances liées aux injustices 
et aux humiliations. Cette histoire, votre histoire, a aussi 
été façonnée dans la forge de la pauvreté et de la fuite. 
C’est le sens de l’effort et du travail mais aussi votre 
fidélité dans la foi qui vous ont conduit jusqu’au succès 
que vous connaissez aujourd’hui. Parmi vous, au sein 
de l’église chaldéenne en France, il y a des prêtres, des 
séminaristes et des religieuses nés et formés en France. 
Ces vocations montrent la vivacité de cette commu-
nauté et rendent témoignage aujourd’hui à l’Eglise de 
France. Dans le même temps, votre vitalité est un signe 
d’espoir pour toute l’Eglise chaldéenne qui souffre de 
persécutions jusqu’au martyr. Je suis fier de ce que vit 
cette communauté ici. Je remercie tous ceux qui ont 
aidé la communauté chaldéenne à croître. »
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Extrait du discours de M. Bernard Cazeneuve, 
ministre de l’Intérieur et des Cultes

« Je suis de nouveau parmi vous, à quelques kilomètres seulement de Sarcelles, à 
Arnouville, dans ce territoire valdoisien qui, après avoir accueilli des chaldéens venus 
de l’est de la Turquie, accueille aujourd’hui des familles chrétiennes chassées de Syrie 
et d’Irak par la guerre, dont je sais qu’elles ont connu de 
terribles souffrances et auxquelles la République accorde 
un asile fraternel.  [...] Votre Béatitude, je sais que vous 
portez aujourd’hui la prière et les doléances de ceux dont 
vous êtes proches, de ceux qui sont restés en Orient, qui 
souffrent dans leur chair en raison de leur appartenance 
religieuse, victimes de la barbarie et du fanatisme, comme 
de ceux qui ont été contraints à l’exil. [...] Soyez assurés 
que la France n’acceptera jamais la situation qui prévaut 
en Irak et en Syrie et qui frappe les chrétiens d’Orient et 
les autres minorités religieuses persécutées, yézidies en 
premier lieu. La France a pris plusieurs initiatives diplo-
matiques pour mobiliser la communauté internationale. 
La France s’emploie aussi à proposer un accueil généreux 
à ceux qui le souhaitent, dans l’attente de jours meilleurs. 
La volonté de la France est intacte pour aider les popula-
tions qui sont victimes d’injustices et de crimes d’une telle 
ampleur que le Parlement européen n’a pas hésité à les 
qualifier de génocide voici quelques semaines. »
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«
J’ai la chance

d’avoir beaucoup

d’amis

assyro-chaldéens

»
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les Juifs et les assyro-chaldéens sont les deux principales communautés de sarcelles 
et partagent des valeurs communes. mais pas seulement ; les similitudes culturelles, 
linguistiques (Jésus était Juif et parlait l’araméen) et sociologiques sont nombreuses. 
une amitié très forte lie auJourd’hui les deux communautés qui multiplient les occa-
sions de dialogue et se rassemblent autour de causes communes. c’est au cœur de la 
petite Jérusalem, à la grande synagogue, que le rabbin de sarcelles, m. laurent berros, 

a répondu aux questions de ninway mag. 

LAURENT BERROS 
RABBIN DE SARCELLES

Monsieur le rabbin, pouvez-vous nous parler de 
la coMMunauté juive de sarcelles ? 
Les premiers Juifs de Sarcelles sont arrivés dans les an-
nées 60, essentiellement d’Egypte. Une grosse vague 
de Juifs venant notamment d’Algérie, de Tunisie et de 
Maroc est arrivée entre 1963 et 1965. L’installation 
à Sarcelles s’est faite de bouche à oreille, principale-
ment en raison de la disponibilité de logements pou-
vant les accueillir. Il était difficile à l’époque de trouver 
un logement. Le nombre de Juifs résidant à Sarcelles a 
progressivement augmenté jusqu’à atteindre presque 
35000 personnes. Mais avec le temps, certains d’entre 
eux ont choisi de s’installer dans d’autres communes 
du Val d’Oise qui compte aujourd’hui 30000 Juifs. La 
moitié d’entre eux vit à Sarcelles où on appelle le 
quartier juif, la Petite Jérusalem. Cela est dû au fait 
que 80 % des membres de la communauté habite 
dans un espace géographique qui fait environ un km2. 
La vie de la communauté est très intense et cela s’ex-
plique par la présence d’écoles, de magasins et autres 
commerces. On se croirait en Israël. La communauté 
juive est la plus importante en densité. 

Quels sont les MoMents les plus iMportants Qui 
rythMent la vie de la coMMunauté à sarcelles 
? Quelle place la religion tient-elle dans la vie 
Quotidienne ? 
La communauté juive de Sarcelles est à 35 % tradi-
tionnaliste et à 65 % laïque. Il y a environ 35 % de 
pratiquants. Et 20 % de ceux-là viennent à la syna-
gogue quotidiennement et assistent aux trois offices. 
La fréquentation des synagogues atteint les 60 % lors 

des fêtes et même 80 % le jour du Grand Pardon 
(Kippour). Le Yom Kippour est un jour fondamental 
dans la vie de la communauté rythmée par différents 
événements et les fêtes du calendrier juif. 

Quelle est l’iMportance de sarcelles pour les 
juifs de france ? Quelles relations les juifs de 
cette coMMune entretiennent-ils avec israël et 
plus particulièreMent avec netanya ? 
Pour les juifs de France, Sarcelles reste un phare et 
un exemple de vie communautaire, d’insertion dans 
la vie de la cité. C’est un véritable pari que de réussir 
à s’intégrer sans se désintégrer. Car l’intégration, ce 
n’est pas de renoncer à ce que l’on est. La commu-
nauté de Sarcelles est considérée comme un modèle. 
En ce qui concerne nos relations avec Israël, nous 
avons pour habitude de dire que la France, notre 
patrie, est notre mère et Israël, notre père. Et on 
n’aime pas sa mère plus que son père. Israël est la 
terre d’attache du peuple juif. Nous sommes parti-
culièrement attachés à Netanya car Sarcelles est ju-
melée avec cette commune israélienne. Nombre de 
Juifs sarcellois s’installent à Netanya à leur retraite. 
Ceux qui font le choix de l’Alyah optent souvent 
pour Netanya. Je m’y suis rendu récemment pour 
une cérémonie d’hommage à Yohan Cohen, victime 
de l’attentat de l’Hyper Casher de Vincennes. Ne-
tanya est une très belle ville où on retrouve l’am-
biance sarcelloise. Dans le cadre d’un voyage en Is-
raël organisé en 2006, j’avais emmené le Père Sabri à 
Netanya. J’ai été surpris de voir qu’il connaissait très 
bien Israël où il emmène régulièrement des pèlerins.     

Interview exclusive
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de noMbreuses siMilitudes linguistiQues, histo-
riQues et culturelles lient les coMMunautés 
juive et assyro-chaldéenne de sarcelles. Quel 
regard porte la coMMunauté juive sur les assy-
ro-chaldéens ? en Quoi le rapprocheMent des 
deux coMMunautés est-il crucial ? 
Nous avons effectivement des points communs avec 
la communauté assyro-chaldéenne, à commencer 
par l’araméen. Notre histoire commune se fonde sur 
le déracinement. Il y a des communautés avec les-
quelles nous nous retrouvons seulement à l’occasion 
de certains évènements et il y en a d’autres qu’on 
connait de près, avec lesquelles on partage beaucoup 
de choses. J’ai la chance d’avoir beaucoup d’amis as-
syro-chaldéens. Nos deux communautés partagent 
aussi la volonté de nous intégrer sans rien perdre 
de notre culture et c’est ce qui compte le plus car 
il y a des gens qui oublient ce qu’ils sont. En cela, 
la communauté assyro-chaldéenne est une chance, 
un bonheur pour Sarcelles. Nos deux communau-
tés ont besoin l’une de l’autre. Il est rassurant de 
savoir que l’on peut compter sur son frère lorsque 
notre sécurité est menacée. Je ne peux pas oublier 
les débordements survenus lors de la manifestation 
du 20 juillet 2014. Les premières personnes à s’être 
déplacées à la synagogue le jour même étaient des 
Assyro-Chaldéens qui nous avaient témoigné leur 
solidarité en se tenant à nos côtés à la synagogue en 
nous disant « notre place est ici ». 

l’étude de l’araMéen bibliQue intéresse de plus 
en plus de juifs et de non-juifs à travers le 
Monde. coMMent expliQuez-vous ce phénoMène 
? les juifs de sarcelles se sentent-ils concernés 
par la préservation de l’araMéen ? 
Je pense que comme toute personne, nous avons be-
soin de revenir aux sources. Le langage biblique est 
un langage divin, donc l’araméen est divin car c’est le 
langage de Dieu. Nous étudions sans cesse, tous les 

jours l’araméen. Nous avons l’obligation d’étudier 
tous les jours et en hébreu et en araméen. L’ara-
méen étudié date de l’époque romaine. Plusieurs 
prières de la liturgie juive, parmi lesquelles le Kaddi-
sh, sont lues en araméen. La cérémonie de la fête de 
Pessah débute par des prières en araméen. Quand 
je discute avec des Assyro-Chaldéens qui travaillent 
au sein de notre communauté, il me plait d’entendre 
des mots en araméen comme le pain (Lekhma) ou la 
terre (Ar’aa). 

dans le contexte actuel difficile au Moyen-
orient, dans Quel état d’esprit vivent les juifs 
de sarcelles ? Quels sont les ingrédients du 
Modèle sarcellois Qui garantissent la pérennité 
de la coMMunauté juive à sarcelles ?
Les Juifs sont littéralement attachés à Israël et 
donc ils suivent de très près ce qu’il se passe là-
bas. Mais aujourd’hui, ce qui inquiète le plus les Juifs 
de France, c’est l’importation facile des événements 
qui se produisent là-bas. On s’est rendu compte 
qu’on pouvait subir des dommages à cause de ce 
qui pouvait se passer en Israël et on en a eu la dé-
monstration le 20 juillet 2014. Leur volonté était de                                                                                              
détruire la synagogue. Pour garantir la pérennité de 
la communauté juive de Sarcelles, l’arrêt des actes 
antisémites est inéluctable. Nous voulons vivre dans 
la sérénité, dans la plénitude et dans la paix avec tout 
le monde, d’autant plus que je pense qu’on a réussi à 
Sarcelles à s’entendre les uns avec les autres.
Nous avons parfois des discussions avec le père 
Sabri et nous sommes inquiets qu’il n’y ait pas tou-
jours une volonté de faire des choses ensemble. Au-
jourd’hui, ce qui est important c’est d’entrer dans le 
vrai dialogue et le vrai dialogue c’est aller à la ren-
contre des gens dans les quartiers qui ont besoin 
de renouer avec la mixité et le bonheur de vivre 
ensemble et de montrer qu’on est certes différents 
mais pas opposés à qui que ce soit.
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Nous vous proposons 
dans ce numéro de dé-
couvrir vos parents et 

grand-parents en tenue de 
combat durant leur service 

militaire en Turquie
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EN SOURETH
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ܵ
ܢǹـȋܵـ

ܿ
ـǶܿǼȋܪܼ ـȂǧܵȉȁـܵـ ܪȈـǵܹـ ܿǳܼـǭܼܿܕ ǧ ܵ

ʧȒȚـ ܕȢـܵـ ǧ ǫـȑܼܿـܵ
ܿ
ܘܐܼ ..ǩ

ܵ
Ȥ ʧȆȁـ ܕـ ǧ ȉǵܹـȁܼـܵ

ȂǸـ ܘـ ǩ
ܵ
Ȥܵǭـ ܬـȦǶܿȡـܵ ǧ ܹȚـ

ܵ
Ȣـǧ ܵȉȁـ ǵـ ܹȘǪـ ـȉܹـ

ܵ
ȉܘـ Ǩܹ

̈
Ȩ

ܵ
ȋـȴ
ܿ
ܼȗـ

݇
ܐ ǧܹȅܵـ ̣ȉـȷ

ܵ
ȋـȐ ̣Țـ

ܿ
ܼǮܕܐܘܼـ ǩ

ܵ
Ȥ ʧȋـǨ ̣

ܵ
ȨǹǪـ ǳـ ܿ ܼȌȅـ ǧـ ܵǭـǨܹǵ̈ ܵ

ǩ
ܵ
ܪ ʧܬ

ܿ
ـǹǪܘܐܼ ǳ݇ـ ܿ ܼȌȅـ ǧـ ܵȗـǳܸܵـȎ

ܵ
ܨܪ .. ǧܹ ܘǸܼܿـ̈ Ǩ

ܵ
ȨȘȡـ ـ

ܵ
Ȃـ

ܵ
ܪ Ǩ

ܵ
ȨـȋǨ

ܵ
ȨـȋǦ

ܿ
Țـȁẹ̑ـܼ

ܵ
ǭǶـȢǩȼܵǶܿـ ȋـܵ

ܿ
ܕȂܼܿـܼ ܢ ܿǳܼȉȚـ ـ

ܵ
Ȧǧـ ȁǵـܵ ȉȷـǪʧܵـܼ

ܵ

  ..ǧȁܵȼܵǶܿǹȈ ǧȦܵ ̣ǭܵܪ ǬܸȏȂܼȎ ǧ ܵẹ̏ܕܗܹ، ܗܵܕǶܿǹȈ ǵȢܹȂܼ ʧǫȥ ǧȢܹȁܼȴȗ ȃܼȎ̈
ܵ
Ƞܹܗ ܘܐ

ܿǸܼ ܪ
ܿ
ȨܼǪܵ ǧܹȎ

ܵ
ʧȨ ʧǪ

ܵ
ȴȢ

ܿ
Ȉܼ ǧǫܵȈܸ

ȥܹـȘـǩ
ܵ
ȤȈـ

ܿ
Ǧܼȅـǧ ܵ ̣ȉȁـ ǵـ ܹȡـ ܼܿțـǶܿǸـ

ܿ
ܐܼ ǧ ȁـܵ

ܵ
ܐ ẹ̑Ȃȥـ ـ

ܿ
ܕܬܼ Ǩ

ܵ
ʧȨ ܼǮȈـ ǧـ ܵțǪـ Ǩـ

ܵ
ʧȨ
ܵ

ȥـ
ܿ
ܼȂǹـ ȏ..Ǩـܼـ

ܵ
Ȩȑـ ܼܿǼـǩ

ܵ
ȤȋـȤ

ܿ
ܼȂȗـ ـȦܼـ

ܿ
ȏǨـܼ

ܵ
Ȩ

ȘـȁܼـȋǷـ..
ܿ
ȏǨـܼ

ܵ
ȨǮȋـ Ȥـ

ܿ
ـǭʧȂȏـܼ Ǩـ

ܵ
ʧȨ ȋـܼ

ܿ
ܕȏـǹܼܿـȁܼـțʧȨـܼ Ǩ

ܵ
Ȩـȗ

ܿ
ܼȏȂـ ǧـ ȗـܵ

ܿ
ȥȤـȉǲـܼ

ܿ
ȁǨـܼ

ܵ
ʧܘܼܬȤ ܪǪـܼ

ܿ
ܼʧȨ ـǸȌȉܸـܵ ܕـ ..ǧ ـȋȦȆܵـܵ ǫǶܿـȅܵـǺܸـ ʧـȥǧ ܵ

.ȐȂܼ ܿȎܼܵܘȳǳǸܵ

ـǶܿǼȁܐȚܹـ ǧـ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـʧȨ ܸǸـǩܹܘܿܪȤ ܿ ܼȋـȐ ̣ȉȅـ ܪǪـȂǩܹǳ̈ـȡܼܿـǲـ
ܿ
Ȩܼ ܵȋـ

ܿ
ܼȉțـ ܘـ ȷ

ܵ
ȋܕܼܿـǷ ȏ..ǨـȂܵـẹ̏ـܸ

ܵ
ʧܬǶܼȉȥـ ـ

ܵ
ǹǧـ ܵȉȁـ ܘـ ǵ ܹȂȚـ Ȧǧـܵـ ܵ

ȗȤـ
ܿ
ȁǧـܼ ǳܡȡـܵ ܿ

ܼȉȅـ ȗـǵܹـ
ܵ

Ȍȉـ ܗǨܵـ
ܵ
ܘܐ ..ǧ ـȋǶܼǫȗـܵ ܕȈـȽܸـ ǵܹـȋ

ܿ
ܕȘـܼ ȋـȤܗܹ

ܿ
ܼȉȦـ ـȋǶܼǹȥـǺܸـ ܗܹـ

̈
Ȩ ǳܡȡـܵ ܿ

Ȥܘȡܿـܼ ȁ..ǧـܵ ǵܵܝǪـܵ

ȁǨـܕܐ
ܵ
ʧܘܼܬ ʧȨ ܼȂțȎـ ـ Ǩـȉܼـ

ܵ
Ȩȉȁـ ǵ݁..ـ

ܵ
ȋـǧ ܵȉȁـ ـ

ܿ
ܕـȅȉܵـǶܼـǵȑܝȂـܼ ȷ ܹ

̈
Ȃǻـ ܘـȌܼـ ǧ ܹ ̈ǻـǶܼ̮ـȚȒـǧ ܹ ̈ǭـǶ ܵȗـ

ܵ
Ȍȉـ ǧـ ܵȋـ Ȧـܸ

ܿ
ȨܼȌȈـ ȏ..ǧـܵـ ܵ

ǭـǶ ܵȗـ
ܵ

Ȍȉـ ܕـ ǧ ܵȁـ ܼȉـǵ ܹǹ Ȏـ Ǩـ
ܵ
ʧȨ ܵȉȈـ ܐـ ȷ

ܵ
ȁܘـ ..Ǩ

ܵ
ʧܘܼܬ ʧȨ ܼȈـ

ܿ
Ǧܼȅܕـ ǩ

ܵ
ܘܪ ܕܼܿ Ǩܹܬ

ܵ
ܐ ǧ ܵ ̣ȋـ ܵǹܘـ ǩ

ܵ
ـǩȼܵǶܿȏȋـȢܵـǶܿȎܪ ܿـ ܼȂȒـ ǧـȏܵـ ܵ

.ǧȋܵǶܿȉǸܵܘ ǧȁܵǶܿǭܵܗ ǧȑܵܿܘܗܵܕܘ

ȉȑـ ـ
ܿ
”Ȃـܼ Ǩ

ܵ
ʧȨـȥȤ ܵȗـ”Ǩ

ܵ
ʧܬǶܼ

15
ȋـ ܕȏـܸ ـǶܿǼȁܐȚܹـǵ݇ܘȁǨܵـǳܝܼ ǧـ ܵȋܿـǵܼȏȌȁـ ـ ǧـ ـǪ،ǵܹȒȚـܵ ـȉȢܸـ ǵـ ܹȑـ Ȥܗǫܹـܼܿ ʧȋܕܼܿـ Ȑ ̣ȗـʧȨـȁȽ ܼ

ܕȋـܕܐܘܼ Ǩ
ܵ
ȨȂȋـ ܘȆـܼـ .Ǩ

ܵ
Ȩ ܪǪـ̣

ܿ
Ȩܼ ȋـܵ

ܿ
ـțǶܼȂȈـܼ ܗܙـ ܘܼܿ Ǩܹ

̈
ȨܼܵـȁـȌܙ Ǩܹ

̈
Ȩ ܵȗـȜܸـȈǵܹـȚܹܐǶܿǼȁـ ܕـ ǧ ܐܘȉـǫܸـȡܵـܵ ǲـȚܘ Ȩܩܸ

ܿ
ǳܚȡܸـܼ ܵ

Ǩ
ܵ
ʧܬ
ܵ
Ȩ ̈ȁܼȨ ܿȑܼ ǧܹ

̈
ȘȂܼ ʧǫȡ ȃȎ̈

ܿ
ǷǪܸȤ ܐܼ ܿǫܼȋܘ ..Ǩ

ܵ
ʧܕܬܘܼܬ ǧ

ܵ
ȚȤ ܿǻܼ ǲȉțܸȏ

ܿ
ȋܼܕ

16
.Ǩ
ܵ
ʧȨȌܵȁܼȴǸ ǧܹ ܘܼܿ

̈
ȥܕǶܼȢȋ 

9.Thoughts, reflections.

10.His meditations.

11.It betrayed.

12.His chisel.

13.His axe.

14.Fear and terror.

15.Degradation.

16.Firm/fixed conventions.
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EN SOURETH

%$#" (ܒ). 1

"ܵ '(*ܼ+, 
ܵ
0ܵ/ ܕܵ-"'

ܿ
ܐܼ-2ܼ,

 

ȗـ
ܿ
ܼȢȒـ ǧـ ܵȉȁـ ǵ݁ـ

ܵ
ȋـ
ܿ
ܼȢـ

ܿ
ȤܼǪܕـ Ǩ

ܵ
Ȩ ʧǸـǳ ܼܿȅـǶܼȎܵـȦܕـ ǧ ܵȥܹـȘܘـ ǩܹȴǪـ ܼܿțـȤȁـ ܼȦـǨ

ܵ
ʧܬǶܼǸـǳ ܼܿȅـǶܼȎܵـȦـ

ܿ
ܐܼ ǧ ܵȁܕـ ܗܵܘ ẹ̑ȁـ ܼȉـǵ ܹ

ȁܿǳܼـǪǦـ ȁ.Ȑـܼ ̈ȋـǨܵܘܼܪܨȨȉǪـ ȏǧـȦܵـܸـ ܵȋـ ܸȂȉـ ȳܸـ ǧܵǭـ ʧـȦܘ ǧܹȂȚـ ǹǧـܼـ ǩܹȳ،ـǪȌܼܿـܵ
ܵ
ȤـȅʧȨܼـȁـǫǧ ܵ ʧȢǪـ ܿـ ܼȂȏـ ܕـ ǧܵǸܕܼܿـ ǳ ܿ ܼȦȋـ ȈǵـǶܼܪǩܹـ ܹ

ܐ ǨܹـܕܗܵܘȁǷ ܼǭـǩǳܵ
ܿ
ܼ

1
ǷܘܿـǸܘ ȡȳـܵ

ܿ
ܕܐܼ ǧ ܵȗـǨ

ܵ
ʧȨ
ܵ

Ȃȉǻـ ـ Ȣـܼـ
ܿ
ܐܼ ǩܪ ʧܬ

ܿ
ܘܐܼ ǧ ܹ

̈Ǫـ ȂǩȽܵـ݁ ܼ
2

ȁǨـܘ
ܵ
ʧȨ ܵȂȏǭـ ـ ܐـǫܼـ ..Ǩ

ܵ
Ȩ ʧـȁǷ ܼǭܕـ ǩǳܵ

ܿ
ܼǸܸـܵـȦȉـǲ

.ǵܹ̈ـȂ ܿǹܼȈ ܹܗȤܸȗǳ
ܿ
ȋܼܘ ǩ

ܵ
ȤȂܼ ʧǪܬ ǧǫܵȈܸ Ȑị̑ ǩ

ܵ
Ȥǹ

ܿ
ȋܼ

Ȉȷـ
ܵ

ȉȁـ ܕܙǹܵـȋܵـǵܹـ ǩ
ܵ
ȋȤـǶܿܪ ܸȗـȍ

ܿ
ܼȗܸــȏǩ ܹ̈ǳ

3
ǭǶـȚǩܹȴـǪܿȠܼـ ǭـܵ

ܿ
ܕȏـܼ Ǩܹ

̈
Ȩ ܘȋܼܿـܵ Ǩ

ܵ
ʧȨ
ܵȉǻـ ـ

ܵ
Ȃȏـ Ǩܹ،ـ

̈
ȨܵـȈȷ

ܵ
ȉȁـ ǹǩـȋܵـǵܹـ

ܵ
Ƕܿܪ

ȂțǸـ ـ Ȣǧـܼـ ܗǫـǸܼܿـȋǶܼـܵ ܘܼܿ Ȩܗܹ Ȓǧـȋܵـ݁ ܵȏǪـ ـ
̈
ʧȨ
ܿ
ܗȁ݁ـܼ

ܵ
Ȩ̣ ܕȘـȥܹـܵ ǩ

ܵ
ȤـǸǶܼـǪܘ ǧ ǹ..Ǩـȋܵـܵ

ܵ
ʧܙܘܼܬǶܼܿـȁـȉǵܹܵـȋـǹܕܪ ǩ

ܵ
ـȗܸȉȦـǶܿܪ ȗـǵܹـ

ܿ
ȉǲـܼ

ܐܪ
ܿ
ǧـȁǹܼـܬܼ ܵȋܘـ

ܿ
ǦܼǪـǩܹܕǶܿ

4
ܘȁܼܿـܐ ܘܼܬܗܹ، ʧȨ ܼȢȗـ Ȥܗܹـ ܵȋـȐ ̣ȗܸــȢ..ܹܗȤ ـȚܸȨȉǸـܵ ǵـ ܹȗـ

ܿ
ܼȏȂـ ǵـ ܹ̈Ǫـǩ

ܵ
ـǳܵǮȥܪ ܘܐܘȦܼـȂܼـʧـ ǧ ܵȋܗܹـȨ

Ȣȋـ ȁǨـǶܿـ
ܵ
Ƚܬ ܼܿȦǪـ ـȉȦܸـ Ǩܹ..ـ

̈
Ȩ

ܵ
ȘǪـ ǫǧܹـǪʧܵـȉǳـܸـ ȋȐـ̈ ̣ȉȅـ ȏǧܹـǫܵـȏ݇ـǭܹـǲـ ǭـ̈

ܵ
Ȥـȥǧ ـȋ̈ـܵ

ܿ
ܕȂـܼ ǧܼܵܿـǸـȂǧܹ̈ـȋȐ Țـ̣

ܿ
ܗ݁..Ǯـܼ

ܵ
Ȥ ʧȏȋـ ـǶܼȦȁـ ـ

ܿ
ȏǨȨـܼ

Ǫـ
݇
ǦـǸȴܹـȎǧܹـǪǵܼܵـȁـȂܘ ܗ݁

ܵ
ܘȂـȥܵـȥȤܸـǶܼܬ̣ ܗ݁

ܵ
ʧܬǶܼـȚȤܼـȁـȦ..݁ܗ

ܵ
ʧܬǶܼـȅܸȨـǪʧـȉǵܹܵـȋـǹǩ

ܵ
ȥـȋǶܼـǶܿܪ

̈
ܕܗܘǹǨܹـ Ȩܗܹ ȏǧـǪʧـǪܿǷܼـǵܘܿܢȈـܵ ܵ

Ǽȋـ ـǶܼȢȈـ ܪܘܼـ ǧ ܵǸܕـ ǧ ܵǫȈـ ܘܙܼܿـȂǫܼـʧـ Ǩ
ܵ
ʧܬǶܼ ʧǪـ ʧـȏǧ ܵȂȏȑـ ـ ǧـȢܼـ ܵǮȈـ ـ

ܿ
ܕܕܵـȏǫ݇ـܼ ǩܹȴ ܵǪـ ̣ȢـȃܼǪـǦـȁܼܕܐܘ ǩȽܵ ܼȋܘـ Ǩ ̣

ܵ
ȨȋـȤ ܵȋـȃܼ

ǧǼܵȏȡܸ ȃܼȢǸܸȤ
ܿ
ȋܼܗ݁ ܘ

ܵ
ʧܘܼܬȤȂܼțȑ

5
  .ǵ݁ȏܵȋܸ 

ȋܘـ ܗܼܿ ʧȨ ȏǨـȁܵـܸ
ܵ
Ȩȉȁـ ܕـ ǵ݁

ܵ
ǸـǨܹǷ Ȥܘȡܿـܵ ȁǧـܵ ܵȗـ

ܿ
ܼȢȒـ ܕـ Ǩ

ܵ
ʧܬǶܼȋـ

ܿ
Ȩܼȋـȍ ܸǸܸـȌȉـ ǧـ ܵȗـȍ

ܿ
ܼȋـ ܵǹܐܸـ ،ǩ

ܵ
ȈȷـǶܿܪ

ܵ
ȌǪـ Ǧܙܼܿـ ȈǨـܹ

ܵ
Ȩ

ȚǨـ
ܵ
ʧȨ
ܵ

ܪǪـ
ܿ
ܼʧȨ ȚǨـܵ

ܵ
ʧȨ
ܵ

Ǫـ
ܵ
ȤـǭȧܸـȅȽ ܿ

ǹǩـȋܵـܼ
ܵ
ȥـȉǵܹـȁܼـǶܿܪ

ܿ
ܼȏȂـ ܘȂܼܿـܵـ ǧܵـȚ

ܵ
ʧȨـǸ

ܘܼܿ ȼܪܗܹ ܨܼܿ ǧ ܵȦȋـ Ƕܬܘܿـ
ܿ
Țܸȳـܼ ǧܹȂȎـ ȗȍـǵܹـ

ܿ
Ȥܘȡܿـܼ ȁǧـܵ ܵ

ܘǹـȁܼـʧȨـǪȌܼܿـ Ǩ
ܵ
ʧܬǶܼܵـȥـǫȣ ܸȢȈـ Ȥܘܿـ ܕȁـܵ ǧ țȣـǸܵـܵ ܸȌȈـ ܿـ ܕǹـܼ ǩ

ܵ
Ȥȋـǳ

ܿ
ȅȤـܼ Ȉǵـܸ ܹȂǪـ Ǩـ

ܵ
ʧȨܵȗـ

ܿ
ܼȂȌـ ܕȢـܼـ Ǩ

ܵ
Ȩȗـ

ܿ
ȉـܼ

ܵ
ܕȉـ Ǩ

ܵ
ʧȨܼܿـǸـȂǧܹ̈

ǵȁܝ..
ܿ
ǵȂܝ ܘǶܼȢȂܼȏȥܬܼ

ܿ
ȗܼȴ

ܿ
ȋܼܘ ǧܹ̈ȂȁܵȳǶܼȑ

݇
ܕܐ

6
ǵȁܝ.

ܿ
ܼʧܘܵܬȴȁܼȤ

ܿ
ȋܼ ǧܵȂȚ ȧǪܸ ȷ ܨܼܿ

ܵ
ȉȅܵǶܼȒǪܘ 

ȋـȐ ܕȂـȎܵـȅǶܼـ̣ ǧܵـȅǶܼܵـȎـȦǧ ܵȋـ ܵǹـǩ
ܵ
ـǶܿȂȎܪ ȈـȏǬܸـܼـ

ܿ
ܼȌـ ܵȒـ،Ƕܼȋـ

ܿ
ܼǹܘܿـǷـȁǧܹȉȁـ ܐܘܼـ ȼܵܕܗ ǵ ܹȋـǨ ̣

ܵ
ȨǼȋـ ȈـǶܼـ

ܿ
ȢǨـܼ

ܵ
Ȩȉȁـ ǵ݁ـ

ܵ

.ǵ݁ȏܵȋܸ ܝǵȂ
ܿ
ȉܼȁ ǧ ܵ ʧǫȏܵǮǪܸ ǵ݁ȦܵܵȂȚ ǵȉܹȁܼܝܼ ܕǳȏȋܸܘ ǧǪܵ

ܵ
ȤȈ

Ȧȋـ ـ
ܿ
ܼȂ ȏـ ȏǧـܵـ ܵȗܸـǫȢـ ـ

ܵ
ʧȨ ܵ ʧܵـȎـȂǧ ܵǪـ ܵǹܘܨܼܿـ ǩ

ܵ
ȏǧـȁܵـȠܸـǶܿǸܪ ܵǭـ

ܿ
ܬܼ Ƕ ܵȂȘȥـ ـ ܐܪـ

ܿ
ܘܬܼ Ǩ

ܵ
ʧȨ ǧـȁǹܼـܼ ܵȌȈـ ܕـ ǧ ܵȋـǩܹܕǵܵȈـǵ ܹȗـ

ܿ
ܼȉـǲ

ـȂȎܨ ܘܗـȘܼـ Ǩ
ܵ
ʧܬǶܼܼܵـȁـȂܕ Ǩ

ܵ
ʧܬǶܼـȡܼܿܘܨ Ǧܡܸ، ܵǸـȠܸܵـȁـȏܕ ǧ Ǧܡȡܸـܵ ܵǭـǶ (ȡـܵ Ǧܡܸ ܵȗـ

ܿ
ܼȏȂـ ـǵܹǮǪ)ـ ـȏ..ǵܹǼȋـܵـ ـȂǧܵȉȁـܵـ ǵـ Ȉـܹ

ܿ
ǹǩȽܵـܼ

ȥȤـ
ܿ
ȁǨـܼ

ܵ
ʧܘܼܬȤ ȋـܼ

ܿ
ȗـȌȤـܼ

ܵ
ȏـ

ܵ
ܕܪ ..Ǩ

ܵ
Ȩـȅǧ ـǶܿǼȁܐȚܹـȉǵܹـȁܼـܵ ǧـ ܵǹȈـ Ƚـ ܿ ܼǻـǶܼـȚ

ܵ
ܕǹـ ܨܼܿ ) ǧ ܕȋـܵ (ǧ ȚȤـȉǵܹـȁܼـܵ

ܿ
Țـܼ

ܿ
ܕܐܘȒܼـܼ Ǩ

ܵ
ȨـȋǨ ̣

ܵ
Ȩ

ـȚܘ
ܵ

ǹـǨ
ܵ
ʧܙܘܼܬǶܿ

7
Ǧܡܸ..ȡـܕ ܵȏȋـ ܿـ ܼǫـǶܿȈـȷ ܹȉȁـ ǵـ ܹȌȈـ ܕـǹܵـ ǩ

ܵ
ـǶܿȋܪ

ܿ
ܼȉـȜ ܸȈـǵ ܹǼȋـ ܕـȌܵـ Ǩ

ܵ
Ȥܬ ܿ

ܼȑـǶܼܵـȁȒـǧ ܵǭـǶ ܵǭـǶܼȌȥـ ǧـ ܵ

Țـܕ
ܿ
ܼǹܕـ Ǩ

ܵ
ʧܘܼܬǷـȡܵܘܙ Ǧܡܸ.. ܵȗـȜܸـȈǵ ܹȌȈـ ǩـǹܵـ

ܵ
ـǶܿȏȈܪ ـȂȒܸـ ܕȎـǶܿـ ǧ Țـܵ

ܵ
Ȓـ

ܿ
ܐܼ ȣ ܕȁـܸ ẹ̑Ǫـ ܵȘܕܵـ ǧܹȗـȤܸǫȈـ Ȥـ ȦǧـȎܵـܼܿ Ȥܘȥܵـܵ

ܿ
ȁǧـܼ ܵ

ȡȽـ ܿ
ܼȋـ ـȂǧܵǪـܵ ܼܿǫـȤـȁ..ܹܘܼܬܗȤ ܼȏȋـ ܿـ ܼȒـǧ ܹ
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ـȋܕ
ܿ
ܼȉțـ ܕܵـ ܗܼܿ Ǻ ܸȋـǵ ܹǪـ ܼܿȂǼțـ ـ Ǩـ

ܵ
ʧܘܼܬȤ ܼǸـǩȽܵǭـ

ܿ
ܐܼ ǵ ȥـȁẹ̑ـܵ

ܿ
ܼǫܘـ ..ǩ

ܵ
Ȥ ʧǸـǩȽܵǭـǵ ܵ

ܿ
ܘȎـȥȼܵǦܹـȁẹ̑ـܐܼ ..ǧ ǭǨǵܵـܵ ȋ..ǧـȉǶܿـǸܵـܵ ܵȂȏǪـ ـ ܕȦـܼـ ǧ ȋǳـܵ

ܿ
ȅȤـܼ Ȉـܸ

ܿ
ܼȏǫـ ȃ̈ـ ܿ

ȥȤـܼ
ܿ
ǪـȨܗǪܹـܼ

ܿ
ǦܼـȎܸȢȏـ ܕȂـܵـ Ǩ

ܵ
ʧܬǶܼțȥـ ـ

ܿ
ܕܕȆܸـܼ Ǩ

ܵ
Ȩ ..ȋـ̣ ǧ ܵ

ǵȂܝ.. ܿȏܼȋܸ ܝǵȂ
ܿ
ȉܼȌܸȘǻܘ ǧܹȁȳǶܼǼȑܸǦȈ ܝǵȂ ܿȏܼȑܸܘܼܪȨȋ ܗ ܹ̈ǵ ܵ ʧǪ

ܿ
Ǩ ܕܗܵܘ ܘܐܼ

ܵ
ʧܘܼܬȤȂܼȘǪ

ܘܼܿ

ǻـ
ܵ
ܕܐܘȚܼـǶܼܪ ǧ

ܵ
ȋǨـ ̣

ܵ
ȨـǭܸȤȉȥـ ȷـ

ܵ
ـȈǵܹǹȈـ ܿـ ܼȉȢـ ܘـ ȷ

ܵ
ȋـ
ܿ
ܼǼȦـ ܕǹـܵـ ǧ ـȎܸȂȒـܵ ܘȎـǶܿـ ..ǧ Ȉـܵ

ܿ
Ǧܼـȅǧ ܵ ̣ǻـ ȉȣـܵ ǹǩـȋܵـܸ

ܵ
ǸǳـǶܿܪ ܿ ܼȌȅـ ǧـ ܵ

ǭǨܹǵ̈ـ ܘǹـȋܵـܵ ȈـȏǧܹـǭܵـǶܿܪܘܼܬܗܹ
ܵ
Ǧـȋܘ

ܵ
ܐ Ǩ

ܵ
ʧܪܘܼܬǶܿـǪǶܼـȁǨ

ܵ
Ǧ ܵȒǪـ ܕǫـܼܿـ ǩ

ܵ
Ȥ ʧـȋܘ ܘܸܪ ʧȨ

ܿ
ȋـܼ

ܿ
ܼȂȢـ Ȉǳـȍܸـ

ܿ
ܼȂȋـ Ȇ..ǧܹـܼـ ȡǩܹȤـ̈ ܵǹǪـ Ƚ݇ـ ܿ ܼ

ǵȉܘܿܢ.. ʧǫȑܸ Ǩܹ
̈
Ȩȁܵ ʧȨ

ܿȎܼܘܿܢ.. ܘǵȈȤȢܸȁܼ ǧܹ
̈
ȘȌȥܸܝ ܕǵܵǪ ǧȋܵ

ܵ
ȷ ܪ

ܵ
ȉȡܵ

1.Ambassador.

2.Lost.

3. .ǲȈǶܼǫȈǶܼǪ Ȩ̣ȁܼܐȼܵǶܵȑNightengale

4.Annihilating.

5.Danger.

6.Oppression.

7.Obscenities.

8.Tries. 
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EN SOURETH

ͼ ͯ ͻـ ـ ـ͵Ϳ͙ـ ـ ــͼΈͶͣـ ـ ܪـ ܗ̱ܘ ـ͔ͥͯ ͖Αܶــ͔ܼـ Ύͣـܳ ـ;͔ͯΈـܰ ـ ܘܕܰܘـ ͖Α ܘܐـΎͶܰـΎ͔ـܼ .ΖͣـͲܗ̱ܘ ͖Αـͮ͢ـΖܕ ͖Α͘ـ ͠ܪـ ܰ

ـ͗ͦ ܕــ·ͼܼͣـ ܐͮـΕ·ـ͔ ܕܰͮـ͓͗ـΗ·ـܼͧ. ͖ͯ͠ΈΎـ ـ ܘܐͿـܼـ ـ͔ͥͯ ܘـ .͖͠ ܗܘ̱ͥـܼ ͽـ͠ ـͮͩͣܐ·ـܼ ܘܐـ ͔ ܕτܳـ̈ ͖τͣܳـͻܘܐܪͯـ ܕ͗ــ͚͔ͣ. ΗΓ͵ـ ͼ͔ـܳـ
ܪ;ـ ܘͯـܳͮـܼͣ .͔ Αܘ;ـܳ ܕـ͚ܳ ـ͖υͯ΅ـ͓ـ͔ ـ υـ ـͻ͔Ϳ͗ـܼ ـͦ͠ͻـΕͮـͣܪܺـ ܘͯـܳـ .͔΅ΈΒـ ـ ܬܪـ ܗ̱ܘ ـͮ΅͔ ܘـ ـ͵͔ͯ. ͣ;ـΕـ ـ͵͛ـ͔͚ܰ ͣـ ͔ͥـܰ

Εܗ.  ܼͯ ܬ͕܆ ܕΕܰͿͻܶ Ζܪܩ ͽܼ ͨͯͣ͘ܬ͕.ܕܬܪ΄ ܼͣ  ͺ΄ ΉΓܰ Ζ ܪܰ·ͯ

Ε·ـͲ͠ـ ܬܪͥـܶ Ε ܕ΄ـܶ ܘܐܬ͘ـΒ̈ـܼͣͥـ͔ Ͱ͚ͣـ ـΕ͗ͮـܰ ـ΅ͨܰـυܘܗܝ܆ـ͓ـ ܘـ ܘــ͛ͯ·ܶـ͔ ܪـ͛ܳͮـܼͣ·ـ͔
ܰ
ܘܬ Ε͕ــ;͔ͯ ـΎΈͩܶـܼ Εـ ܶͼ͢ܘܢ.ــ

τ΄ـܘܪ ـΓ͚͠ܘ ܐܰــͰͼ͗ـ ܳ͗͢ـͣܗܪ͖ ܕͮـܳ ـ͗ͯͤܓـΕـ͔ ـΕͯͶ͕΄ـ͠ـ ـ ـΕͿ͕͗.ـͶܼـ ـ ــΕͼͶͲـ ܕܐـ ܕܗܿܝ ـͯͣܬ͕ Α͖:ـ ͣܕ΄ـ«ܼ
ܳΑͲܰ.͔ͻʹ܆ ͻ͓ͩܒ ·͓ܪܟ» ̈ͤ ͣܰܚ ͗͢ܘܢ ܙͮ Γͻܶ Ζܕ ΗΏܰͥ ܼͮ͠ܘܬ͕ ܐͻͣܢ ܕΑͲ͔ܰ ܘܰ΄ΈΓ͔ܳ ܕ ͠ ܰ́ Εܗ  ܳͦ ̈ ܼͯ Γͥ ͖͢ܕͶ΄ .

ـܘ ܰΏـΕܳـͻܕ ܬ͕ ـͦ͢ܘܢـܼ͗ͣ ͣـ ܕͮـܰ Γـͣ͵ـͅ͵͔ ـ ܘܐͮــͳ͓ܳـ Εܕܐܬͮـ ܘـͲ͔ͮـʹ Εܒ ܳـ ܰΈـΖܐ .͖Αͯ ͼ ـ͗ ـ ـΓ͔ܼͮـΑـ·ـΓ͔ܼـ
ـ͵ܼ͛ͣ;ـܕ ܕͿـܳـ ܘـͼܳͯـͶܳـܼͮـ͔ ܪΒـ͔. ܗ̱ܘΏـͻܳـܼͣ ـ͗͠ܬ͕ͥـ͔ ܐ͗ـΕܗ.ـͯܳــͼͶ̈ͮـΕܕـ ܕͮـ͠ ܗܪͳـΒܳـΕ͕ͮـͣܪ͗ـʹ ͽـͲܘܬ ܘـ͔ ͽـΕͼ·͔ــ

ͳ͵ـ ܘـ ͔ͳ͵ـ ܘـ ـͶ͓ܨـ͔ ܙܘـ ܐ͕ ـ͔ͩͯـ̈ـͣ̈ ܬܘܼـ ͷـΎͽ ܳͳͲـ ܘܪܳ΄ـΕܗ.ͮـΑـ ͠ܠ ـΒ͔ͩΒـܳ ـͶ͗ͯͣܪܘܬ͕ـ ـ ܕͶΖـܼـ ͕Εͥܳـͳـ ـΓ͔ͥـ ͔ـ ̈

ܕـܕܐܘ ܗܿܝ ـΑ͖ͯ͘ـΎܳـΕܗ ܿͮ͢ـΕـ ܐܘτͮـͷ΄ـ̈ ܨͥـ͠ :͕Εͯ͵ـ ܨ͗ـ͔͘ـܼـ ـ͵Εͯܪ Α·ـ͔.͘ـܼـ Α·ـΕܪ͗ـΒ͔ـܰ ܘΒـܰ ـΓͩ·ܰـΕـ͔. ͔ـ
 .͕ΕͯܳͼΓ ܰͥ ΕΓ͕ ܘ ܼͯ ͻͣ͢ܬ͕ ͽܼ ܐͼͳͮͯͣܬ͕ ܗܕ͖ ܬ΄ ܳ́ ΗͲܳ ܘ ܼͣ ; ΗΏΒܳܗ ܘΕͶ ͔ͥΕܰΕܘ

ـͶܼͯͮـͤ΄ـ ܘܙـ ͽ ܼͯΎـ Αـ ͽͮـܼ ܕͳـܼͮـΈΕـ͗ܰـυܘܗܝـ͓ـܼ ـΎͯͼܰـͣܬ͕ ـ͓ͩܬͲ͕ـͲͷـܼͣ;ـ͔ـ ـͷͯͥـ ܕـ Ηͯ͘͘͵ـ ـ ـ ܘـ ـ͗ͩͯͣܬ͕ ـ ͣܬ͕.Ͷـܼـ
ܕͼܳـܳͮـΎΑـܘ ـ͵͔ـ͢ܘܢ ـͯͶܰـ͔ͯـ̈ـ ̈ـ ـͲ͔.ͦـܼ ܕـ ܐΒـ͔ ͕Ε Α͗ـͣܢͻـܳ ܨܳܗ͕ͮـΕܰͮـΓ͔ـͻܳـܰ Α.ܼܐ΄ـܕܪܘ ͕Εـͻܕ ܪ͵ـܼͣـ͚ͣܢ Η ͔.͗ـܳ

ܕ Εـܘܗܿܘ ͕ͣـ͚ܶ ـΈͶͳͼ͢ܘܢ͗ـܰ ـ ـ ܪܳــ ـΔͦ͗ـΑ͚ܘܣ ܘܕܘΓܼـ̈ـ ܕܐܘΏـͻ̈ـ͔ ܪܕـ͔ ـΕΈͮܗ ܘܰܙܪـ ͕ΕΏͮـ ܕܳـ ܘܗܕ͖ .͕Εͦͻـ ܝ͗ـ͔ـ ܿ͢

«ـܕܐ :Α ܿͶͲـ ـͼ͗ͯ͢ܘܢـ ـΓͼ̈ــ ΒΕـ͔ـ ܕـͥܰـͽͮـܳ ͖Α΅ͩͻـ ـ ـΓͯͥܰـͣܢـ ܘـ Ζܐ ͢ܘܢ. ̈ͼ͗ܐܘــ Ͱ̈ـܝΕـΒΕ ـ͖Αͳ͗ـͥܰـͽͮـܳ ـͿ͔ܳـ
.«͔Γͥܕ.͕Ε΅ ܼͯ ΈΒ ͣܪܘܬܗܐ ͽܼ ͔ͮΑΎܰΕܘ ͔ͯͶ ͚ܰ Εܬܗ ܕ ܼͣ ͩ ܼͯ Ͷܰܘ͵͔͘ ܕ ͔Ϳܳܶ ͣͻܗ 

Εܰܫ- ܼ͛
ܶ͗  Ή;ͣͮ ͔ͼΈͶ 

ͽͮ͢ܪͻΕͯ͗ ،ͽͮܕΑ                                                                  

Ȉـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹܕܙܵـ ǩܵܪǶܿȋـȤ ܸȗـȍ ܿ ܼȗܸــȏǩ ܹ̈ǳǪܿـȠܼȚـǩܹȴǭـǶ ܵǭـ ܕȏـܼܿ ǨܹȨ̈ ܵȋܘܼܿـ Ǩ ܵ ʧȨ ܵȉǻـ ـȂȏܵـ ǨܹȨ̈،ـ ܵȈـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȂțǸـ ـ ǧـȢܼـ ܵ

ܗǫـǸܼܿـȋǶܼـ ܘܼܿ Ȩܗܹ Ȓǧـȋܵـ݁ ܵȏǪـ ̈ـ ʧȨ ܿ ܗȁ݁ـܼ ܵȨ̣ ܕȘـȥܹـܵ ǩȤܵـǸǶܼـǪܘ ǧ ǹ..Ǩـȋܵـܵ ܵ ʧܙܘܼܬǶܼܿـȁـȉǵܹܵـȋـǹܕܪ ǩܵܪǶܿȗܸـȉȦـ ܿـǵܹȗـ ܐܪȉـܼ ܬܼܿ ǲܼـȁـǹǧ ܘȋـܵ ܿǦܼـǪǩܹܕǶܿ
ܘȁܼܿـܐ ܘܼܬܗܹ، ʧȨ ܼȢȗـ Ȥܗܹـ ȋȐـܵ ̣ȗܸــȢ..ܹܗȤ ـȚܸȨȉǸـܵ ܿـǵܹȗـ ܼȏȂـ ǵـ ـǳܵǮȥܪǪǩܵـܹ̈ ܘܐܘȦܼـȂܼـʧـ ǧ ـȨȢȋܗȋܹـܵ ȽܬȁǨܵـǶܿـ ܼܿȦǪـ ـȉȦܸـ ǨܹȨ̈..ـ ܵȘǪـ ǫǧܹـǪʧܵـȉǳـܸـ ̈

ȋـȐ ̣ȉȅـ ȏǧܹـǫܵـȏ݇ــǲǭܹـ ̈ǭـȤܵـȥǧ ܵȋـ̈ـ ܿ ܕȂـܼ ǧܵǸـ ܿ ȐـȂǧܹ̈ȋـܼ Ȥܵܗ݁..ـȚǮܼܿـ̣ ʧȏȋـ ـǶܼȦȁـ ܿـ ܘȂـȁܼܵـǪǵـȎǧܹـȴܹـǪǦ݇ǸـȏǨȨـܼ ܗ݁ ȥȤـǶܼܬ̣ܵ ܘȂـȥܵـܸ ܗ݁ ܵ ʧܬǶܼـȚȤܼـȁـȦ..݁ܗ ܵ ʧܬǶܼ
ȅܸـȨǪـ ʧȉـǵ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȋـǶܼ̈ـȥǹـǨܹܕܗܘ Ȩܗܹ ܵȈܘܿܢـǵǪܿـǷܼǪـ ʧـȏǧ ܵǼȋـ ـǶܼȢȈـ ܪܘܼـ ǧ ܵǸܕـ ǧ ܵǫȈـ ܘܙܼܿـȂǫܼـʧـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼ ʧǪـ ʧـȏǧ ܵȂȏȑـ ـ Ȣǧـܼـ ܵǮȈـ ǩܹȴـȏǫ݇ـܼܿـ ܵ

  .ǵ݁ȏܵȋܸ ǧǼܵȏȡܸ ȃܼȢǸܸȤ ܿȋܼܗ݁ ܘ ܵ ʧܘܼܬȤȂܼțȑ ȃܼȋȤȋܵܘ Ǩ ̣Ȩܵȋܼܕܐܘ ǩȽܵȁܼǦǪ ȃܼȢǪ̣ܵܕܕ
ȋܘـ ܗܼܿ ʧȨ ـȏǨȨܵȉȁـȁܵـܸ ܕـ ǵ݁ ܵǸـǨܹǷ ܵȡܘܿـȤ ȁǧـܵ ܵȗܿـ ܼȢȒـ ܕـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼȋܿـȨܼȋـȍ ܸǸܸـȌȉـ ǧـ ܵȗـȍ ܿ ܼȋـ ܵǹܐܸـ ،ǩܵܪǶܿȈـȷ ܵȌǪـ Ǧܙܼܿـ ܹȈـǨȨܵȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪܪـ ܿ ܼʧȨ ܵ

ȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪـȤܵǭـȧܸـȅȽ ܿ ܼȋـ ܵǹـǩܵܪǶܼܿـȁȉـǵ ـȥȏȂܼܿـܹ ܘȂܼܿـܵـ ǧܵȚܵـ ʧȨǸܘܼܿـ ȼܪܗܹ ܨܼܿ ǧ ܵȦȋـ Ƕܬܘܿـ ܼܿȚܸـȳ ǧܹȂȎـ ȍـǵܹȗـ ܿ Ȥܘȡܿـܼ ȁǧـܵ ܵǪـ ܼܿȌـʧȨܼـȁǹܘـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼܵـȥǫـȣ ܸ
Ȣ Ȉـ Ȥܘܿـ ܵȁܕـ ǧ ܵǸـ ܵțـȣ ܸȌ Ȉـ ܿـ ܼǹܕـ ǩȤܵȋـǳ ܿ ܼȅـȤ ܸȈـǵ ܹȂ Ǫـ Ǩـ ܵ ʧȨ ܵȗـ ܿ ܼȂ Ȍـ ܕـȢܼـ ǨȨܵȗـ ܿ ܼȉـ ܵȉܕـ Ǩ ܵ ʧȨǸـ ܿ ܼȂܕܐ݇ـ ǧ ܹ ̈ȑـȳǶܼȁـ ܵȂܘـ ǧ ܹ ̈ȋـȴ ܿ ܼȗـ ܿ ܼȂܝـǵ

ǵȁܝ. ܼܿʧܘܵܬȴȁܼȤ ܿȋܼ ǧܵȂȚ ǵȁܝ.. ܘȧǪܸ ȷȉܵȅܵǶܼȒǪ ܨܼܿ ܘǶܼȢȂܼȏȥܬܼܿ

                                                                                           -ǶــȎܕ ǲȈܕǦȗ 
ǧܵȂȈܵܪȨȑܿܐܘ ȃܼȎǳȑܸ                                                                                             

ͼ ͯ ͻـ ـ ـ͵Ϳ͙ـ ـ ــͼΈͶͣـ ـ ܪـ ܗ̱ܘ ـ͔ͥͯ ͖Αܶــ͔ܼـ Ύͣـܳ ـ;͔ͯΈـܰ ـ ܘܕܰܘـ ͖Α ܘܐـΎͶܰـΎ͔ـܼ .ΖͣـͲܗ̱ܘ ͖Αـͮ͢ـΖܕ ͖Α͘ـ ͠ܪـ ܰ

ـ͗ͦ ܕــ·ͼܼͣـ ܐͮـΕ·ـ͔ ܕܰͮـ͓͗ـΗ·ـܼͧ. ͖ͯ͠ΈΎـ ـ ܘܐͿـܼـ ـ͔ͥͯ ܘـ .͖͠ ܗܘ̱ͥـܼ ͽـ͠ ـͮͩͣܐ·ـܼ ܘܐـ ͔ ܕτܳـ̈ ͖τͣܳـͻܘܐܪͯـ ܕ͗ــ͚͔ͣ. ΗΓ͵ـ ͼ͔ـܳـ
ܪ;ـ ܘͯـܳͮـܼͣ .͔ Αܘ;ـܳ ܕـ͚ܳ ـ͖υͯ΅ـ͓ـ͔ ـ υـ ـͻ͔Ϳ͗ـܼ ـͦ͠ͻـΕͮـͣܪܺـ ܘͯـܳـ .͔΅ΈΒـ ـ ܬܪـ ܗ̱ܘ ـͮ΅͔ ܘـ ـ͵͔ͯ. ͣ;ـΕـ ـ͵͛ـ͔͚ܰ ͣـ ͔ͥـܰ

Εܗ.  ܼͯ ܬ͕܆ ܕΕܰͿͻܶ Ζܪܩ ͽܼ ͨͯͣ͘ܬ͕.ܕܬܪ΄ ܼͣ  ͺ΄ ΉΓܰ Ζ ܪܰ·ͯ

Ε·ـͲ͠ـ ܬܪͥـܶ Ε ܕ΄ـܶ ܘܐܬ͘ـΒ̈ـܼͣͥـ͔ Ͱ͚ͣـ ـΕ͗ͮـܰ ـ΅ͨܰـυܘܗܝ܆ـ͓ـ ܘـ ܘــ͛ͯ·ܶـ͔ ܪـ͛ܳͮـܼͣ·ـ͔
ܰ
ܘܬ Ε͕ــ;͔ͯ ـΎΈͩܶـܼ Εـ ܶͼ͢ܘܢ.ــ

τ΄ـܘܪ ـΓ͚͠ܘ ܐܰــͰͼ͗ـ ܳ͗͢ـͣܗܪ͖ ܕͮـܳ ـ͗ͯͤܓـΕـ͔ ـΕͯͶ͕΄ـ͠ـ ـ ـΕͿ͕͗.ـͶܼـ ـ ــΕͼͶͲـ ܕܐـ ܕܗܿܝ ـͯͣܬ͕ Α͖:ـ ͣܕ΄ـ«ܼ
ܳΑͲܰ.͔ͻʹ܆ ͻ͓ͩܒ ·͓ܪܟ» ̈ͤ ͣܰܚ ͗͢ܘܢ ܙͮ Γͻܶ Ζܕ ΗΏܰͥ ܼͮ͠ܘܬ͕ ܐͻͣܢ ܕΑͲ͔ܰ ܘܰ΄ΈΓ͔ܳ ܕ ͠ ܰ́ Εܗ  ܳͦ ̈ ܼͯ Γͥ ͖͢ܕͶ΄ .

ـܘ ܰΏـΕܳـͻܕ ܬ͕ ـͦ͢ܘܢـܼ͗ͣ ͣـ ܕͮـܰ Γـͣ͵ـͅ͵͔ ـ ܘܐͮــͳ͓ܳـ Εܕܐܬͮـ ܘـͲ͔ͮـʹ Εܒ ܳـ ܰΈـΖܐ .͖Αͯ ͼ ـ͗ ـ ـΓ͔ܼͮـΑـ·ـΓ͔ܼـ
ـ͵ܼ͛ͣ;ـܕ ܕͿـܳـ ܘـͼܳͯـͶܳـܼͮـ͔ ܪΒـ͔. ܗ̱ܘΏـͻܳـܼͣ ـ͗͠ܬ͕ͥـ͔ ܐ͗ـΕܗ.ـͯܳــͼͶ̈ͮـΕܕـ ܕͮـ͠ ܗܪͳـΒܳـΕ͕ͮـͣܪ͗ـʹ ͽـͲܘܬ ܘـ͔ ͽـΕͼ·͔ــ

ͳ͵ـ ܘـ ͔ͳ͵ـ ܘـ ـͶ͓ܨـ͔ ܙܘـ ܐ͕ ـ͔ͩͯـ̈ـͣ̈ ܬܘܼـ ͷـΎͽ ܳͳͲـ ܘܪܳ΄ـΕܗ.ͮـΑـ ͠ܠ ـΒ͔ͩΒـܳ ـͶ͗ͯͣܪܘܬ͕ـ ـ ܕͶΖـܼـ ͕Εͥܳـͳـ ـΓ͔ͥـ ͔ـ ̈

ܕـܕܐܘ ܗܿܝ ـΑ͖ͯ͘ـΎܳـΕܗ ܿͮ͢ـΕـ ܐܘτͮـͷ΄ـ̈ ܨͥـ͠ :͕Εͯ͵ـ ܨ͗ـ͔͘ـܼـ ـ͵Εͯܪ Α·ـ͔.͘ـܼـ Α·ـΕܪ͗ـΒ͔ـܰ ܘΒـܰ ـΓͩ·ܰـΕـ͔. ͔ـ
 .͕ΕͯܳͼΓ ܰͥ ΕΓ͕ ܘ ܼͯ ͻͣ͢ܬ͕ ͽܼ ܐͼͳͮͯͣܬ͕ ܗܕ͖ ܬ΄ ܳ́ ΗͲܳ ܘ ܼͣ ; ΗΏΒܳܗ ܘΕͶ ͔ͥΕܰΕܘ

ـͶܼͯͮـͤ΄ـ ܘܙـ ͽ ܼͯΎـ Αـ ͽͮـܼ ܕͳـܼͮـΈΕـ͗ܰـυܘܗܝـ͓ـܼ ـΎͯͼܰـͣܬ͕ ـ͓ͩܬͲ͕ـͲͷـܼͣ;ـ͔ـ ـͷͯͥـ ܕـ Ηͯ͘͘͵ـ ـ ـ ܘـ ـ͗ͩͯͣܬ͕ ـ ͣܬ͕.Ͷـܼـ
ܕͼܳـܳͮـΎΑـܘ ـ͵͔ـ͢ܘܢ ـͯͶܰـ͔ͯـ̈ـ ̈ـ ـͲ͔.ͦـܼ ܕـ ܐΒـ͔ ͕Ε Α͗ـͣܢͻـܳ ܨܳܗ͕ͮـΕܰͮـΓ͔ـͻܳـܰ Α.ܼܐ΄ـܕܪܘ ͕Εـͻܕ ܪ͵ـܼͣـ͚ͣܢ Η ͔.͗ـܳ

ܕ Εـܘܗܿܘ ͕ͣـ͚ܶ ـΈͶͳͼ͢ܘܢ͗ـܰ ـ ـ ܪܳــ ـΔͦ͗ـΑ͚ܘܣ ܘܕܘΓܼـ̈ـ ܕܐܘΏـͻ̈ـ͔ ܪܕـ͔ ـΕΈͮܗ ܘܰܙܪـ ͕ΕΏͮـ ܕܳـ ܘܗܕ͖ .͕Εͦͻـ ܝ͗ـ͔ـ ܿ͢

«ـܕܐ :Α ܿͶͲـ ـͼ͗ͯ͢ܘܢـ ـΓͼ̈ــ ΒΕـ͔ـ ܕـͥܰـͽͮـܳ ͖Α΅ͩͻـ ـ ـΓͯͥܰـͣܢـ ܘـ Ζܐ ͢ܘܢ. ̈ͼ͗ܐܘــ Ͱ̈ـܝΕـΒΕ ـ͖Αͳ͗ـͥܰـͽͮـܳ ـͿ͔ܳـ
.«͔Γͥܕ.͕Ε΅ ܼͯ ΈΒ ͣܪܘܬܗܐ ͽܼ ͔ͮΑΎܰΕܘ ͔ͯͶ ͚ܰ Εܬܗ ܕ ܼͣ ͩ ܼͯ Ͷܰܘ͵͔͘ ܕ ͔Ϳܳܶ ͣͻܗ 

Εܰܫ- ܼ͛
ܶ͗  Ή;ͣͮ ͔ͼΈͶ 

ͽͮ͢ܪͻΕͯ͗ ،ͽͮܕΑ                                                                  

Ȉـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹܕܙܵـ ǩܵܪǶܿȋـȤ ܸȗـȍ ܿ ܼȗܸــȏǩ ܹ̈ǳǪܿـȠܼȚـǩܹȴǭـǶ ܵǭـ ܕȏـܼܿ ǨܹȨ̈ ܵȋܘܼܿـ Ǩ ܵ ʧȨ ܵȉǻـ ـȂȏܵـ ǨܹȨ̈،ـ ܵȈـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȂțǸـ ـ ǧـȢܼـ ܵ

ܗǫـǸܼܿـȋǶܼـ ܘܼܿ Ȩܗܹ Ȓǧـȋܵـ݁ ܵȏǪـ ̈ـ ʧȨ ܿ ܗȁ݁ـܼ ܵȨ̣ ܕȘـȥܹـܵ ǩȤܵـǸǶܼـǪܘ ǧ ǹ..Ǩـȋܵـܵ ܵ ʧܙܘܼܬǶܼܿـȁـȉǵܹܵـȋـǹܕܪ ǩܵܪǶܿȗܸـȉȦـ ܿـǵܹȗـ ܐܪȉـܼ ܬܼܿ ǲܼـȁـǹǧ ܘȋـܵ ܿǦܼـǪǩܹܕǶܿ
ܘȁܼܿـܐ ܘܼܬܗܹ، ʧȨ ܼȢȗـ Ȥܗܹـ ȋȐـܵ ̣ȗܸــȢ..ܹܗȤ ـȚܸȨȉǸـܵ ܿـǵܹȗـ ܼȏȂـ ǵـ ـǳܵǮȥܪǪǩܵـܹ̈ ܘܐܘȦܼـȂܼـʧـ ǧ ـȨȢȋܗȋܹـܵ ȽܬȁǨܵـǶܿـ ܼܿȦǪـ ـȉȦܸـ ǨܹȨ̈..ـ ܵȘǪـ ǫǧܹـǪʧܵـȉǳـܸـ ̈

ȋـȐ ̣ȉȅـ ȏǧܹـǫܵـȏ݇ــǲǭܹـ ̈ǭـȤܵـȥǧ ܵȋـ̈ـ ܿ ܕȂـܼ ǧܵǸـ ܿ ȐـȂǧܹ̈ȋـܼ Ȥܵܗ݁..ـȚǮܼܿـ̣ ʧȏȋـ ـǶܼȦȁـ ܿـ ܘȂـȁܼܵـǪǵـȎǧܹـȴܹـǪǦ݇ǸـȏǨȨـܼ ܗ݁ ȥȤـǶܼܬ̣ܵ ܘȂـȥܵـܸ ܗ݁ ܵ ʧܬǶܼـȚȤܼـȁـȦ..݁ܗ ܵ ʧܬǶܼ
ȅܸـȨǪـ ʧȉـǵ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȋـǶܼ̈ـȥǹـǨܹܕܗܘ Ȩܗܹ ܵȈܘܿܢـǵǪܿـǷܼǪـ ʧـȏǧ ܵǼȋـ ـǶܼȢȈـ ܪܘܼـ ǧ ܵǸܕـ ǧ ܵǫȈـ ܘܙܼܿـȂǫܼـʧـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼ ʧǪـ ʧـȏǧ ܵȂȏȑـ ـ Ȣǧـܼـ ܵǮȈـ ǩܹȴـȏǫ݇ـܼܿـ ܵ

  .ǵ݁ȏܵȋܸ ǧǼܵȏȡܸ ȃܼȢǸܸȤ ܿȋܼܗ݁ ܘ ܵ ʧܘܼܬȤȂܼțȑ ȃܼȋȤȋܵܘ Ǩ ̣Ȩܵȋܼܕܐܘ ǩȽܵȁܼǦǪ ȃܼȢǪ̣ܵܕܕ
ȋܘـ ܗܼܿ ʧȨ ـȏǨȨܵȉȁـȁܵـܸ ܕـ ǵ݁ ܵǸـǨܹǷ ܵȡܘܿـȤ ȁǧـܵ ܵȗܿـ ܼȢȒـ ܕـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼȋܿـȨܼȋـȍ ܸǸܸـȌȉـ ǧـ ܵȗـȍ ܿ ܼȋـ ܵǹܐܸـ ،ǩܵܪǶܿȈـȷ ܵȌǪـ Ǧܙܼܿـ ܹȈـǨȨܵȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪܪـ ܿ ܼʧȨ ܵ

ȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪـȤܵǭـȧܸـȅȽ ܿ ܼȋـ ܵǹـǩܵܪǶܼܿـȁȉـǵ ـȥȏȂܼܿـܹ ܘȂܼܿـܵـ ǧܵȚܵـ ʧȨǸܘܼܿـ ȼܪܗܹ ܨܼܿ ǧ ܵȦȋـ Ƕܬܘܿـ ܼܿȚܸـȳ ǧܹȂȎـ ȍـǵܹȗـ ܿ Ȥܘȡܿـܼ ȁǧـܵ ܵǪـ ܼܿȌـʧȨܼـȁǹܘـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼܵـȥǫـȣ ܸ
Ȣ Ȉـ Ȥܘܿـ ܵȁܕـ ǧ ܵǸـ ܵțـȣ ܸȌ Ȉـ ܿـ ܼǹܕـ ǩȤܵȋـǳ ܿ ܼȅـȤ ܸȈـǵ ܹȂ Ǫـ Ǩـ ܵ ʧȨ ܵȗـ ܿ ܼȂ Ȍـ ܕـȢܼـ ǨȨܵȗـ ܿ ܼȉـ ܵȉܕـ Ǩ ܵ ʧȨǸـ ܿ ܼȂܕܐ݇ـ ǧ ܹ ̈ȑـȳǶܼȁـ ܵȂܘـ ǧ ܹ ̈ȋـȴ ܿ ܼȗـ ܿ ܼȂܝـǵ

ǵȁܝ. ܼܿʧܘܵܬȴȁܼȤ ܿȋܼ ǧܵȂȚ ǵȁܝ.. ܘȧǪܸ ȷȉܵȅܵǶܼȒǪ ܨܼܿ ܘǶܼȢȂܼȏȥܬܼܿ

                                                                                           -ǶــȎܕ ǲȈܕǦȗ 
ǧܵȂȈܵܪȨȑܿܐܘ ȃܼȎǳȑܸ                                                                                             

ͼ ͯ ͻـ ـ ـ͵Ϳ͙ـ ـ ــͼΈͶͣـ ـ ܪـ ܗ̱ܘ ـ͔ͥͯ ͖Αܶــ͔ܼـ Ύͣـܳ ـ;͔ͯΈـܰ ـ ܘܕܰܘـ ͖Α ܘܐـΎͶܰـΎ͔ـܼ .ΖͣـͲܗ̱ܘ ͖Αـͮ͢ـΖܕ ͖Α͘ـ ͠ܪـ ܰ

ـ͗ͦ ܕــ·ͼܼͣـ ܐͮـΕ·ـ͔ ܕܰͮـ͓͗ـΗ·ـܼͧ. ͖ͯ͠ΈΎـ ـ ܘܐͿـܼـ ـ͔ͥͯ ܘـ .͖͠ ܗܘ̱ͥـܼ ͽـ͠ ـͮͩͣܐ·ـܼ ܘܐـ ͔ ܕτܳـ̈ ͖τͣܳـͻܘܐܪͯـ ܕ͗ــ͚͔ͣ. ΗΓ͵ـ ͼ͔ـܳـ
ܪ;ـ ܘͯـܳͮـܼͣ .͔ Αܘ;ـܳ ܕـ͚ܳ ـ͖υͯ΅ـ͓ـ͔ ـ υـ ـͻ͔Ϳ͗ـܼ ـͦ͠ͻـΕͮـͣܪܺـ ܘͯـܳـ .͔΅ΈΒـ ـ ܬܪـ ܗ̱ܘ ـͮ΅͔ ܘـ ـ͵͔ͯ. ͣ;ـΕـ ـ͵͛ـ͔͚ܰ ͣـ ͔ͥـܰ

Εܗ.  ܼͯ ܬ͕܆ ܕΕܰͿͻܶ Ζܪܩ ͽܼ ͨͯͣ͘ܬ͕.ܕܬܪ΄ ܼͣ  ͺ΄ ΉΓܰ Ζ ܪܰ·ͯ

Ε·ـͲ͠ـ ܬܪͥـܶ Ε ܕ΄ـܶ ܘܐܬ͘ـΒ̈ـܼͣͥـ͔ Ͱ͚ͣـ ـΕ͗ͮـܰ ـ΅ͨܰـυܘܗܝ܆ـ͓ـ ܘـ ܘــ͛ͯ·ܶـ͔ ܪـ͛ܳͮـܼͣ·ـ͔
ܰ
ܘܬ Ε͕ــ;͔ͯ ـΎΈͩܶـܼ Εـ ܶͼ͢ܘܢ.ــ

τ΄ـܘܪ ـΓ͚͠ܘ ܐܰــͰͼ͗ـ ܳ͗͢ـͣܗܪ͖ ܕͮـܳ ـ͗ͯͤܓـΕـ͔ ـΕͯͶ͕΄ـ͠ـ ـ ـΕͿ͕͗.ـͶܼـ ـ ــΕͼͶͲـ ܕܐـ ܕܗܿܝ ـͯͣܬ͕ Α͖:ـ ͣܕ΄ـ«ܼ
ܳΑͲܰ.͔ͻʹ܆ ͻ͓ͩܒ ·͓ܪܟ» ̈ͤ ͣܰܚ ͗͢ܘܢ ܙͮ Γͻܶ Ζܕ ΗΏܰͥ ܼͮ͠ܘܬ͕ ܐͻͣܢ ܕΑͲ͔ܰ ܘܰ΄ΈΓ͔ܳ ܕ ͠ ܰ́ Εܗ  ܳͦ ̈ ܼͯ Γͥ ͖͢ܕͶ΄ .

ـܘ ܰΏـΕܳـͻܕ ܬ͕ ـͦ͢ܘܢـܼ͗ͣ ͣـ ܕͮـܰ Γـͣ͵ـͅ͵͔ ـ ܘܐͮــͳ͓ܳـ Εܕܐܬͮـ ܘـͲ͔ͮـʹ Εܒ ܳـ ܰΈـΖܐ .͖Αͯ ͼ ـ͗ ـ ـΓ͔ܼͮـΑـ·ـΓ͔ܼـ
ـ͵ܼ͛ͣ;ـܕ ܕͿـܳـ ܘـͼܳͯـͶܳـܼͮـ͔ ܪΒـ͔. ܗ̱ܘΏـͻܳـܼͣ ـ͗͠ܬ͕ͥـ͔ ܐ͗ـΕܗ.ـͯܳــͼͶ̈ͮـΕܕـ ܕͮـ͠ ܗܪͳـΒܳـΕ͕ͮـͣܪ͗ـʹ ͽـͲܘܬ ܘـ͔ ͽـΕͼ·͔ــ

ͳ͵ـ ܘـ ͔ͳ͵ـ ܘـ ـͶ͓ܨـ͔ ܙܘـ ܐ͕ ـ͔ͩͯـ̈ـͣ̈ ܬܘܼـ ͷـΎͽ ܳͳͲـ ܘܪܳ΄ـΕܗ.ͮـΑـ ͠ܠ ـΒ͔ͩΒـܳ ـͶ͗ͯͣܪܘܬ͕ـ ـ ܕͶΖـܼـ ͕Εͥܳـͳـ ـΓ͔ͥـ ͔ـ ̈

ܕـܕܐܘ ܗܿܝ ـΑ͖ͯ͘ـΎܳـΕܗ ܿͮ͢ـΕـ ܐܘτͮـͷ΄ـ̈ ܨͥـ͠ :͕Εͯ͵ـ ܨ͗ـ͔͘ـܼـ ـ͵Εͯܪ Α·ـ͔.͘ـܼـ Α·ـΕܪ͗ـΒ͔ـܰ ܘΒـܰ ـΓͩ·ܰـΕـ͔. ͔ـ
 .͕ΕͯܳͼΓ ܰͥ ΕΓ͕ ܘ ܼͯ ͻͣ͢ܬ͕ ͽܼ ܐͼͳͮͯͣܬ͕ ܗܕ͖ ܬ΄ ܳ́ ΗͲܳ ܘ ܼͣ ; ΗΏΒܳܗ ܘΕͶ ͔ͥΕܰΕܘ

ـͶܼͯͮـͤ΄ـ ܘܙـ ͽ ܼͯΎـ Αـ ͽͮـܼ ܕͳـܼͮـΈΕـ͗ܰـυܘܗܝـ͓ـܼ ـΎͯͼܰـͣܬ͕ ـ͓ͩܬͲ͕ـͲͷـܼͣ;ـ͔ـ ـͷͯͥـ ܕـ Ηͯ͘͘͵ـ ـ ـ ܘـ ـ͗ͩͯͣܬ͕ ـ ͣܬ͕.Ͷـܼـ
ܕͼܳـܳͮـΎΑـܘ ـ͵͔ـ͢ܘܢ ـͯͶܰـ͔ͯـ̈ـ ̈ـ ـͲ͔.ͦـܼ ܕـ ܐΒـ͔ ͕Ε Α͗ـͣܢͻـܳ ܨܳܗ͕ͮـΕܰͮـΓ͔ـͻܳـܰ Α.ܼܐ΄ـܕܪܘ ͕Εـͻܕ ܪ͵ـܼͣـ͚ͣܢ Η ͔.͗ـܳ

ܕ Εـܘܗܿܘ ͕ͣـ͚ܶ ـΈͶͳͼ͢ܘܢ͗ـܰ ـ ـ ܪܳــ ـΔͦ͗ـΑ͚ܘܣ ܘܕܘΓܼـ̈ـ ܕܐܘΏـͻ̈ـ͔ ܪܕـ͔ ـΕΈͮܗ ܘܰܙܪـ ͕ΕΏͮـ ܕܳـ ܘܗܕ͖ .͕Εͦͻـ ܝ͗ـ͔ـ ܿ͢

«ـܕܐ :Α ܿͶͲـ ـͼ͗ͯ͢ܘܢـ ـΓͼ̈ــ ΒΕـ͔ـ ܕـͥܰـͽͮـܳ ͖Α΅ͩͻـ ـ ـΓͯͥܰـͣܢـ ܘـ Ζܐ ͢ܘܢ. ̈ͼ͗ܐܘــ Ͱ̈ـܝΕـΒΕ ـ͖Αͳ͗ـͥܰـͽͮـܳ ـͿ͔ܳـ
.«͔Γͥܕ.͕Ε΅ ܼͯ ΈΒ ͣܪܘܬܗܐ ͽܼ ͔ͮΑΎܰΕܘ ͔ͯͶ ͚ܰ Εܬܗ ܕ ܼͣ ͩ ܼͯ Ͷܰܘ͵͔͘ ܕ ͔Ϳܳܶ ͣͻܗ 

Εܰܫ- ܼ͛
ܶ͗  Ή;ͣͮ ͔ͼΈͶ 

ͽͮ͢ܪͻΕͯ͗ ،ͽͮܕΑ                                                                  

Ȉـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹܕܙܵـ ǩܵܪǶܿȋـȤ ܸȗـȍ ܿ ܼȗܸــȏǩ ܹ̈ǳǪܿـȠܼȚـǩܹȴǭـǶ ܵǭـ ܕȏـܼܿ ǨܹȨ̈ ܵȋܘܼܿـ Ǩ ܵ ʧȨ ܵȉǻـ ـȂȏܵـ ǨܹȨ̈،ـ ܵȈـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȂțǸـ ـ ǧـȢܼـ ܵ

ܗǫـǸܼܿـȋǶܼـ ܘܼܿ Ȩܗܹ Ȓǧـȋܵـ݁ ܵȏǪـ ̈ـ ʧȨ ܿ ܗȁ݁ـܼ ܵȨ̣ ܕȘـȥܹـܵ ǩȤܵـǸǶܼـǪܘ ǧ ǹ..Ǩـȋܵـܵ ܵ ʧܙܘܼܬǶܼܿـȁـȉǵܹܵـȋـǹܕܪ ǩܵܪǶܿȗܸـȉȦـ ܿـǵܹȗـ ܐܪȉـܼ ܬܼܿ ǲܼـȁـǹǧ ܘȋـܵ ܿǦܼـǪǩܹܕǶܿ
ܘȁܼܿـܐ ܘܼܬܗܹ، ʧȨ ܼȢȗـ Ȥܗܹـ ȋȐـܵ ̣ȗܸــȢ..ܹܗȤ ـȚܸȨȉǸـܵ ܿـǵܹȗـ ܼȏȂـ ǵـ ـǳܵǮȥܪǪǩܵـܹ̈ ܘܐܘȦܼـȂܼـʧـ ǧ ـȨȢȋܗȋܹـܵ ȽܬȁǨܵـǶܿـ ܼܿȦǪـ ـȉȦܸـ ǨܹȨ̈..ـ ܵȘǪـ ǫǧܹـǪʧܵـȉǳـܸـ ̈

ȋـȐ ̣ȉȅـ ȏǧܹـǫܵـȏ݇ــǲǭܹـ ̈ǭـȤܵـȥǧ ܵȋـ̈ـ ܿ ܕȂـܼ ǧܵǸـ ܿ ȐـȂǧܹ̈ȋـܼ Ȥܵܗ݁..ـȚǮܼܿـ̣ ʧȏȋـ ـǶܼȦȁـ ܿـ ܘȂـȁܼܵـǪǵـȎǧܹـȴܹـǪǦ݇ǸـȏǨȨـܼ ܗ݁ ȥȤـǶܼܬ̣ܵ ܘȂـȥܵـܸ ܗ݁ ܵ ʧܬǶܼـȚȤܼـȁـȦ..݁ܗ ܵ ʧܬǶܼ
ȅܸـȨǪـ ʧȉـǵ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȋـǶܼ̈ـȥǹـǨܹܕܗܘ Ȩܗܹ ܵȈܘܿܢـǵǪܿـǷܼǪـ ʧـȏǧ ܵǼȋـ ـǶܼȢȈـ ܪܘܼـ ǧ ܵǸܕـ ǧ ܵǫȈـ ܘܙܼܿـȂǫܼـʧـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼ ʧǪـ ʧـȏǧ ܵȂȏȑـ ـ Ȣǧـܼـ ܵǮȈـ ǩܹȴـȏǫ݇ـܼܿـ ܵ

  .ǵ݁ȏܵȋܸ ǧǼܵȏȡܸ ȃܼȢǸܸȤ ܿȋܼܗ݁ ܘ ܵ ʧܘܼܬȤȂܼțȑ ȃܼȋȤȋܵܘ Ǩ ̣Ȩܵȋܼܕܐܘ ǩȽܵȁܼǦǪ ȃܼȢǪ̣ܵܕܕ
ȋܘـ ܗܼܿ ʧȨ ـȏǨȨܵȉȁـȁܵـܸ ܕـ ǵ݁ ܵǸـǨܹǷ ܵȡܘܿـȤ ȁǧـܵ ܵȗܿـ ܼȢȒـ ܕـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼȋܿـȨܼȋـȍ ܸǸܸـȌȉـ ǧـ ܵȗـȍ ܿ ܼȋـ ܵǹܐܸـ ،ǩܵܪǶܿȈـȷ ܵȌǪـ Ǧܙܼܿـ ܹȈـǨȨܵȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪܪـ ܿ ܼʧȨ ܵ

ȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪـȤܵǭـȧܸـȅȽ ܿ ܼȋـ ܵǹـǩܵܪǶܼܿـȁȉـǵ ـȥȏȂܼܿـܹ ܘȂܼܿـܵـ ǧܵȚܵـ ʧȨǸܘܼܿـ ȼܪܗܹ ܨܼܿ ǧ ܵȦȋـ Ƕܬܘܿـ ܼܿȚܸـȳ ǧܹȂȎـ ȍـǵܹȗـ ܿ Ȥܘȡܿـܼ ȁǧـܵ ܵǪـ ܼܿȌـʧȨܼـȁǹܘـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼܵـȥǫـȣ ܸ
Ȣ Ȉـ Ȥܘܿـ ܵȁܕـ ǧ ܵǸـ ܵțـȣ ܸȌ Ȉـ ܿـ ܼǹܕـ ǩȤܵȋـǳ ܿ ܼȅـȤ ܸȈـǵ ܹȂ Ǫـ Ǩـ ܵ ʧȨ ܵȗـ ܿ ܼȂ Ȍـ ܕـȢܼـ ǨȨܵȗـ ܿ ܼȉـ ܵȉܕـ Ǩ ܵ ʧȨǸـ ܿ ܼȂܕܐ݇ـ ǧ ܹ ̈ȑـȳǶܼȁـ ܵȂܘـ ǧ ܹ ̈ȋـȴ ܿ ܼȗـ ܿ ܼȂܝـǵ

ǵȁܝ. ܼܿʧܘܵܬȴȁܼȤ ܿȋܼ ǧܵȂȚ ǵȁܝ.. ܘȧǪܸ ȷȉܵȅܵǶܼȒǪ ܨܼܿ ܘǶܼȢȂܼȏȥܬܼܿ

                                                                                           -ǶــȎܕ ǲȈܕǦȗ 
ǧܵȂȈܵܪȨȑܿܐܘ ȃܼȎǳȑܸ                                                                                             

ͼ ͯ ͻـ ـ ـ͵Ϳ͙ـ ـ ــͼΈͶͣـ ـ ܪـ ܗ̱ܘ ـ͔ͥͯ ͖Αܶــ͔ܼـ Ύͣـܳ ـ;͔ͯΈـܰ ـ ܘܕܰܘـ ͖Α ܘܐـΎͶܰـΎ͔ـܼ .ΖͣـͲܗ̱ܘ ͖Αـͮ͢ـΖܕ ͖Α͘ـ ͠ܪـ ܰ

ـ͗ͦ ܕــ·ͼܼͣـ ܐͮـΕ·ـ͔ ܕܰͮـ͓͗ـΗ·ـܼͧ. ͖ͯ͠ΈΎـ ـ ܘܐͿـܼـ ـ͔ͥͯ ܘـ .͖͠ ܗܘ̱ͥـܼ ͽـ͠ ـͮͩͣܐ·ـܼ ܘܐـ ͔ ܕτܳـ̈ ͖τͣܳـͻܘܐܪͯـ ܕ͗ــ͚͔ͣ. ΗΓ͵ـ ͼ͔ـܳـ
ܪ;ـ ܘͯـܳͮـܼͣ .͔ Αܘ;ـܳ ܕـ͚ܳ ـ͖υͯ΅ـ͓ـ͔ ـ υـ ـͻ͔Ϳ͗ـܼ ـͦ͠ͻـΕͮـͣܪܺـ ܘͯـܳـ .͔΅ΈΒـ ـ ܬܪـ ܗ̱ܘ ـͮ΅͔ ܘـ ـ͵͔ͯ. ͣ;ـΕـ ـ͵͛ـ͔͚ܰ ͣـ ͔ͥـܰ

Εܗ.  ܼͯ ܬ͕܆ ܕΕܰͿͻܶ Ζܪܩ ͽܼ ͨͯͣ͘ܬ͕.ܕܬܪ΄ ܼͣ  ͺ΄ ΉΓܰ Ζ ܪܰ·ͯ

Ε·ـͲ͠ـ ܬܪͥـܶ Ε ܕ΄ـܶ ܘܐܬ͘ـΒ̈ـܼͣͥـ͔ Ͱ͚ͣـ ـΕ͗ͮـܰ ـ΅ͨܰـυܘܗܝ܆ـ͓ـ ܘـ ܘــ͛ͯ·ܶـ͔ ܪـ͛ܳͮـܼͣ·ـ͔
ܰ
ܘܬ Ε͕ــ;͔ͯ ـΎΈͩܶـܼ Εـ ܶͼ͢ܘܢ.ــ

τ΄ـܘܪ ـΓ͚͠ܘ ܐܰــͰͼ͗ـ ܳ͗͢ـͣܗܪ͖ ܕͮـܳ ـ͗ͯͤܓـΕـ͔ ـΕͯͶ͕΄ـ͠ـ ـ ـΕͿ͕͗.ـͶܼـ ـ ــΕͼͶͲـ ܕܐـ ܕܗܿܝ ـͯͣܬ͕ Α͖:ـ ͣܕ΄ـ«ܼ
ܳΑͲܰ.͔ͻʹ܆ ͻ͓ͩܒ ·͓ܪܟ» ̈ͤ ͣܰܚ ͗͢ܘܢ ܙͮ Γͻܶ Ζܕ ΗΏܰͥ ܼͮ͠ܘܬ͕ ܐͻͣܢ ܕΑͲ͔ܰ ܘܰ΄ΈΓ͔ܳ ܕ ͠ ܰ́ Εܗ  ܳͦ ̈ ܼͯ Γͥ ͖͢ܕͶ΄ .

ـܘ ܰΏـΕܳـͻܕ ܬ͕ ـͦ͢ܘܢـܼ͗ͣ ͣـ ܕͮـܰ Γـͣ͵ـͅ͵͔ ـ ܘܐͮــͳ͓ܳـ Εܕܐܬͮـ ܘـͲ͔ͮـʹ Εܒ ܳـ ܰΈـΖܐ .͖Αͯ ͼ ـ͗ ـ ـΓ͔ܼͮـΑـ·ـΓ͔ܼـ
ـ͵ܼ͛ͣ;ـܕ ܕͿـܳـ ܘـͼܳͯـͶܳـܼͮـ͔ ܪΒـ͔. ܗ̱ܘΏـͻܳـܼͣ ـ͗͠ܬ͕ͥـ͔ ܐ͗ـΕܗ.ـͯܳــͼͶ̈ͮـΕܕـ ܕͮـ͠ ܗܪͳـΒܳـΕ͕ͮـͣܪ͗ـʹ ͽـͲܘܬ ܘـ͔ ͽـΕͼ·͔ــ

ͳ͵ـ ܘـ ͔ͳ͵ـ ܘـ ـͶ͓ܨـ͔ ܙܘـ ܐ͕ ـ͔ͩͯـ̈ـͣ̈ ܬܘܼـ ͷـΎͽ ܳͳͲـ ܘܪܳ΄ـΕܗ.ͮـΑـ ͠ܠ ـΒ͔ͩΒـܳ ـͶ͗ͯͣܪܘܬ͕ـ ـ ܕͶΖـܼـ ͕Εͥܳـͳـ ـΓ͔ͥـ ͔ـ ̈

ܕـܕܐܘ ܗܿܝ ـΑ͖ͯ͘ـΎܳـΕܗ ܿͮ͢ـΕـ ܐܘτͮـͷ΄ـ̈ ܨͥـ͠ :͕Εͯ͵ـ ܨ͗ـ͔͘ـܼـ ـ͵Εͯܪ Α·ـ͔.͘ـܼـ Α·ـΕܪ͗ـΒ͔ـܰ ܘΒـܰ ـΓͩ·ܰـΕـ͔. ͔ـ
 .͕ΕͯܳͼΓ ܰͥ ΕΓ͕ ܘ ܼͯ ͻͣ͢ܬ͕ ͽܼ ܐͼͳͮͯͣܬ͕ ܗܕ͖ ܬ΄ ܳ́ ΗͲܳ ܘ ܼͣ ; ΗΏΒܳܗ ܘΕͶ ͔ͥΕܰΕܘ

ـͶܼͯͮـͤ΄ـ ܘܙـ ͽ ܼͯΎـ Αـ ͽͮـܼ ܕͳـܼͮـΈΕـ͗ܰـυܘܗܝـ͓ـܼ ـΎͯͼܰـͣܬ͕ ـ͓ͩܬͲ͕ـͲͷـܼͣ;ـ͔ـ ـͷͯͥـ ܕـ Ηͯ͘͘͵ـ ـ ـ ܘـ ـ͗ͩͯͣܬ͕ ـ ͣܬ͕.Ͷـܼـ
ܕͼܳـܳͮـΎΑـܘ ـ͵͔ـ͢ܘܢ ـͯͶܰـ͔ͯـ̈ـ ̈ـ ـͲ͔.ͦـܼ ܕـ ܐΒـ͔ ͕Ε Α͗ـͣܢͻـܳ ܨܳܗ͕ͮـΕܰͮـΓ͔ـͻܳـܰ Α.ܼܐ΄ـܕܪܘ ͕Εـͻܕ ܪ͵ـܼͣـ͚ͣܢ Η ͔.͗ـܳ

ܕ Εـܘܗܿܘ ͕ͣـ͚ܶ ـΈͶͳͼ͢ܘܢ͗ـܰ ـ ـ ܪܳــ ـΔͦ͗ـΑ͚ܘܣ ܘܕܘΓܼـ̈ـ ܕܐܘΏـͻ̈ـ͔ ܪܕـ͔ ـΕΈͮܗ ܘܰܙܪـ ͕ΕΏͮـ ܕܳـ ܘܗܕ͖ .͕Εͦͻـ ܝ͗ـ͔ـ ܿ͢

«ـܕܐ :Α ܿͶͲـ ـͼ͗ͯ͢ܘܢـ ـΓͼ̈ــ ΒΕـ͔ـ ܕـͥܰـͽͮـܳ ͖Α΅ͩͻـ ـ ـΓͯͥܰـͣܢـ ܘـ Ζܐ ͢ܘܢ. ̈ͼ͗ܐܘــ Ͱ̈ـܝΕـΒΕ ـ͖Αͳ͗ـͥܰـͽͮـܳ ـͿ͔ܳـ
.«͔Γͥܕ.͕Ε΅ ܼͯ ΈΒ ͣܪܘܬܗܐ ͽܼ ͔ͮΑΎܰΕܘ ͔ͯͶ ͚ܰ Εܬܗ ܕ ܼͣ ͩ ܼͯ Ͷܰܘ͵͔͘ ܕ ͔Ϳܳܶ ͣͻܗ 

Εܰܫ- ܼ͛
ܶ͗  Ή;ͣͮ ͔ͼΈͶ 

ͽͮ͢ܪͻΕͯ͗ ،ͽͮܕΑ                                                                  

Ȉـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹܕܙܵـ ǩܵܪǶܿȋـȤ ܸȗـȍ ܿ ܼȗܸــȏǩ ܹ̈ǳǪܿـȠܼȚـǩܹȴǭـǶ ܵǭـ ܕȏـܼܿ ǨܹȨ̈ ܵȋܘܼܿـ Ǩ ܵ ʧȨ ܵȉǻـ ـȂȏܵـ ǨܹȨ̈،ـ ܵȈـȷ ܵȉȁـ ǵـ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȂțǸـ ـ ǧـȢܼـ ܵ

ܗǫـǸܼܿـȋǶܼـ ܘܼܿ Ȩܗܹ Ȓǧـȋܵـ݁ ܵȏǪـ ̈ـ ʧȨ ܿ ܗȁ݁ـܼ ܵȨ̣ ܕȘـȥܹـܵ ǩȤܵـǸǶܼـǪܘ ǧ ǹ..Ǩـȋܵـܵ ܵ ʧܙܘܼܬǶܼܿـȁـȉǵܹܵـȋـǹܕܪ ǩܵܪǶܿȗܸـȉȦـ ܿـǵܹȗـ ܐܪȉـܼ ܬܼܿ ǲܼـȁـǹǧ ܘȋـܵ ܿǦܼـǪǩܹܕǶܿ
ܘȁܼܿـܐ ܘܼܬܗܹ، ʧȨ ܼȢȗـ Ȥܗܹـ ȋȐـܵ ̣ȗܸــȢ..ܹܗȤ ـȚܸȨȉǸـܵ ܿـǵܹȗـ ܼȏȂـ ǵـ ـǳܵǮȥܪǪǩܵـܹ̈ ܘܐܘȦܼـȂܼـʧـ ǧ ـȨȢȋܗȋܹـܵ ȽܬȁǨܵـǶܿـ ܼܿȦǪـ ـȉȦܸـ ǨܹȨ̈..ـ ܵȘǪـ ǫǧܹـǪʧܵـȉǳـܸـ ̈

ȋـȐ ̣ȉȅـ ȏǧܹـǫܵـȏ݇ــǲǭܹـ ̈ǭـȤܵـȥǧ ܵȋـ̈ـ ܿ ܕȂـܼ ǧܵǸـ ܿ ȐـȂǧܹ̈ȋـܼ Ȥܵܗ݁..ـȚǮܼܿـ̣ ʧȏȋـ ـǶܼȦȁـ ܿـ ܘȂـȁܼܵـǪǵـȎǧܹـȴܹـǪǦ݇ǸـȏǨȨـܼ ܗ݁ ȥȤـǶܼܬ̣ܵ ܘȂـȥܵـܸ ܗ݁ ܵ ʧܬǶܼـȚȤܼـȁـȦ..݁ܗ ܵ ʧܬǶܼ
ȅܸـȨǪـ ʧȉـǵ ܹȋـ ܵǹـǩܵܪǶܿȋـǶܼ̈ـȥǹـǨܹܕܗܘ Ȩܗܹ ܵȈܘܿܢـǵǪܿـǷܼǪـ ʧـȏǧ ܵǼȋـ ـǶܼȢȈـ ܪܘܼـ ǧ ܵǸܕـ ǧ ܵǫȈـ ܘܙܼܿـȂǫܼـʧـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼ ʧǪـ ʧـȏǧ ܵȂȏȑـ ـ Ȣǧـܼـ ܵǮȈـ ǩܹȴـȏǫ݇ـܼܿـ ܵ

  .ǵ݁ȏܵȋܸ ǧǼܵȏȡܸ ȃܼȢǸܸȤ ܿȋܼܗ݁ ܘ ܵ ʧܘܼܬȤȂܼțȑ ȃܼȋȤȋܵܘ Ǩ ̣Ȩܵȋܼܕܐܘ ǩȽܵȁܼǦǪ ȃܼȢǪ̣ܵܕܕ
ȋܘـ ܗܼܿ ʧȨ ـȏǨȨܵȉȁـȁܵـܸ ܕـ ǵ݁ ܵǸـǨܹǷ ܵȡܘܿـȤ ȁǧـܵ ܵȗܿـ ܼȢȒـ ܕـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼȋܿـȨܼȋـȍ ܸǸܸـȌȉـ ǧـ ܵȗـȍ ܿ ܼȋـ ܵǹܐܸـ ،ǩܵܪǶܿȈـȷ ܵȌǪـ Ǧܙܼܿـ ܹȈـǨȨܵȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪܪـ ܿ ܼʧȨ ܵ

ȚـǨ ܵ ʧȨ ܵǪـȤܵǭـȧܸـȅȽ ܿ ܼȋـ ܵǹـǩܵܪǶܼܿـȁȉـǵ ـȥȏȂܼܿـܹ ܘȂܼܿـܵـ ǧܵȚܵـ ʧȨǸܘܼܿـ ȼܪܗܹ ܨܼܿ ǧ ܵȦȋـ Ƕܬܘܿـ ܼܿȚܸـȳ ǧܹȂȎـ ȍـǵܹȗـ ܿ Ȥܘȡܿـܼ ȁǧـܵ ܵǪـ ܼܿȌـʧȨܼـȁǹܘـ Ǩ ܵ ʧܬǶܼܵـȥǫـȣ ܸ
Ȣ Ȉـ Ȥܘܿـ ܵȁܕـ ǧ ܵǸـ ܵțـȣ ܸȌ Ȉـ ܿـ ܼǹܕـ ǩȤܵȋـǳ ܿ ܼȅـȤ ܸȈـǵ ܹȂ Ǫـ Ǩـ ܵ ʧȨ ܵȗـ ܿ ܼȂ Ȍـ ܕـȢܼـ ǨȨܵȗـ ܿ ܼȉـ ܵȉܕـ Ǩ ܵ ʧȨǸـ ܿ ܼȂܕܐ݇ـ ǧ ܹ ̈ȑـȳǶܼȁـ ܵȂܘـ ǧ ܹ ̈ȋـȴ ܿ ܼȗـ ܿ ܼȂܝـǵ

ǵȁܝ. ܼܿʧܘܵܬȴȁܼȤ ܿȋܼ ǧܵȂȚ ǵȁܝ.. ܘȧǪܸ ȷȉܵȅܵǶܼȒǪ ܨܼܿ ܘǶܼȢȂܼȏȥܬܼܿ

                                                                                           -ǶــȎܕ ǲȈܕǦȗ 
ǧܵȂȈܵܪȨȑܿܐܘ ȃܼȎǳȑܸ                                                                                             
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EN SOURETH

ȋܟ̣ـ ܗܵܕܼܿ Ȑ ̣ǭـ ـȏǧܹȈـܵ
ܿ
ܼȉǮـ ـ

ܵ
ܘȡـȽܵـȂǧܵȑـ

ܵ
ܐ ǧ ܵȒǭـ ǩـ

ܵ
Ȥ ǶܵـȂǧܵǭـȏܵـȦܵـț̮ـȎܼܿـܵ

ܿ
ȁ،ǧـܼ ܵǮȥـ Ƕܼـ ʧȂȥـ ܘܼܿـ ǧܵȉȡـ ـǶܼȂȡـ ܐـ ǧܵـȁ

ܵ
ʧܘܼܬ ʧȨ Ȃ..ǧܵـȎܵـܼ

ȅـȎǶܼـ
ܵ
Ȥ ȁǨـ̣

ܵ
ʧܬǶܼـȁ

ܿ
Ȩܼ ȁ..Ǩـܵ

ܵ
ȨȘȎـ ـ

ܿ
ܼȌـ

ܵ
ܬܪ Ǩ

ܵ
ʧȨǭܕܼܿـǶܿـȁ.. Ǩ

ܵ
ȨـȚܹܐǶܿǼȁـ ـ

ܵ
ܪ ǧ ܵǭـȧܸǪـ

ܿ
ȤܼȢȁـ "ȏـܵـ ǧ ـلعباܵ ـ ܘثـ .. "Ǯȥـ Ƕܼـ ʧȂȥـ ǧܵـ

..Ǩ
ܵ
ʧܘܼܬȤȁܼȤ

ܿ
ȋܼܘ

ـȎܸȂȒـܘܗܵܢ Ȏ،ǧـǶܿـ ܵǮȈـ ـ
ܿ
ȏǬ݁ـܼ ـǶܿǼȁܐȚܹـ݇ ǧـ Ȉȷـܵ

ܵ
ȉȁـ ȤܨܘȚܿـǵܹـ

ܿ
Țـܼ

ܵ
ܐȂܸـ ǧܵـȈȷ

ܵ
ȏȅـ ـǶܼȂȥـ ȗـȂ،ǧܵـܵـ

ܿ
ـȌȂȌܵـܼ ـȈǵܹȉȅـȂǧܹـǸܼܿـǧܵ..ـ ǲـ

.ǧȦܵ ܿǸܼܕ ǧȒܵȆܵǪ ǧȁܵ
ܵ
Ȩȥ ǵȉܹȁܼܕ ǳ݇ ܿǸܼ

..Ǩ
ܵ
ʧܬǶȌܵǪ ȷ

ܵ
Ȉܸܐ Ǩܹܗܵܘ ȷ

ܵ
Ȉ ǧȏܵȡܵܪǶܼȚܘ ǧ ܹǹ̈ ʧǪܸܕ ȃܼȂȘ

ܿǪܼ ǧܹ̈Ȃ ܿǸܼ ǵȉܹȁ ǧȅܵ
ܵ
ǶܿȚܐǧǼܵȁܹ ܕܪ

Ǯȥـ Ƕܼـ ʧȂȥـ ܕȳܸـ ǧܵȂȎـ ȋـǧܹـ
ܿ
ܼǫȘـ ـǶܿȉȁܕǩܹـ ܦـ

ܵ
ܐ ǵ݁

ܵ
ȗـ
ܿ
ܘȳܘȏܼـȦܵـȈܸـȉǲـܼ ǧ ܕǫـȅܵـܵ ǧܹܵـǸـȦ

̈
ǹǨـ

ܵ
ʧȨ ـǵܵǹǪܝǪـܵ ܚـ ܿǷܼ ـǸǹȉܵـܵ ȉǨـܵـ

ܵ
Ȩ

ǹǪـ ǳ݇ـ ܿ ܼȌȅـ ܕܘܼـ ǧ ܘȏـȅܵـܵ ǧܹ Țـ̈
ܵ

ـȑǶܼǮȈـȂȧܸـ Ȓـܵـ
ܿ
ܐܼ ǧ ȁǶـǶܼܘȑǩȼܵܵـȁẹ̑ـܵ ܘȂـȋܵـܵ ǧܵـǸǳ݇ ܿ ܼȌȅـ ǧـ ǭǨܹǵ̈ـܵ ܵǮȋـ ȏǧـȦܵـȈܸـǫǵܹـܵـ ȁǧـȉǶܿـǭܵـܵ ܵ

ܘ ـȗܸȂȏـ... ȏـܵـ
ܵ
ܕܪ ǧ "ȁـȋǷـȂǧܵـȋܵـܵ ǩ

ܵ
Ȥ ـȋǶǹȎـܼ ..ـ Ȥܦܸ" ܿ ȋǳـܼ

ܿ
ȈȐـȅȤܸـܼ

ܿ
ܼȒǪـ ـǶܼǮȈـ ܘȒܼܿـܵـ ǧ ܵȦǸـ ܕȉـܵـ Ǩ

ܵ
ȨـȚʧȨܸܵـǭʧـȌǧ ܹ Ȉȷـ̈

ܵ
Ȃȗـ ȁǧܹـǳܵܵـ ̈

ܿ
ȗـȁẹ̑ـܐܼ

ܵ
ǹǩـȋܵـǫȽܸـ

ܵ
ȁǳـǶܿܪ Șǧـȁܼـܼ

ܵ
ـȆȤܸȂȑـȥܵـ ܘțـܼـ ǶܿـǸǨ

ܵ
ܬ
ܿ
Ƚܬܼ ܿ ǭǶـܼ ȋȤـܵ

ܿ
ܕǫـȅܼܿـܼ Ǩ

ܵ
Ȩ ʧـȑǶܼܵـȅـȉȷ

ܵ
Ȉȷـ
ܵ

Ȃȗـ ȁـȽܵܵـ
ܿ
ܐܼ ǧ ـȁẹ̑ǫȗـܵ Ƚܸـ

..ȃܼȎǦǫܵ ܿȡܼ ܐܪǷ ܿȎܼܘ .. ȧȁܼܪܘ ǶܼȌǹܕ ܕܼܿ
ܿ
ȋܼ ǧܹȂǪܵ

ܿ
ȴܼ
ܿ
ȗܼ ǩܹȳǶܿǹȋܵ ܝǵȂ

ܿ
Ȉܼ

ܐȉܹـȢܸـȥܵـ ǲȆȑـ ـȌȂܹـ ܕـ ǧ ܵȦȋـ ܗǸȼܵـǶܼـ Ǩ
ܵ
ȨȂǸـ ـ

ܿ
ܐܼ Ǩ

ܵ
ʧܘܼܬȠ ȋـȁẹ̑ـܼ

ܿ
ܼǼȦـ ǹǧـܵـ ǧ..ـǷܵȗܘȈـܵ

ܵ
ȅȤـ ܿ
ܪȁـܼ

ܿ
ܐܼ ܘ

ܵ
ܐ ǧ Ȇǧـȁܼـܵ ܵ ܘȉـǸܵـ̣

ܵ
ܐ Ƞ ܸ

ȋـ
ܿ
ܐܼ Ȩܚܸ ܵȁـẹ̑Ǹـ ܵȦـǶܿȥܕـ Ǩ

ܵ
ʧܬǶܼȎܸـȂȒـ ǧـǶܿȎـ ܹȋـ

ܿ
ܼǹـ

ܵ
ȴȁـǧܹǭـǶ ܵȦȋـ ܗܵܘـǶܼǸـ Ǩ

ܵ
Ȩȋـ ܸȏܕـ ـǳȋܝܼ

ܿ
ܼǫȘـ Ƚـ ܸȗـ

ܿ
ܼȉـʧܸܪܬ ǲȋـǧ ܵ

..ǧ
ܵ
ȗܵܕǶܼȥܘ Ǩܹ

̈
ȨȦܵȢܵȎ Ǩܹ ܘܼܿ

̈
ȨܵȂ

ܵ
ȉȅ ܘܼܿ

ǫǸـ Ȉـǽܸـ
ܿ
Ȃȳـܼ ـǵǭܝ ʧـȦܕ ǧܹȋـ ܘǹـܵ ǩ

ܵ
ܪȈܸـǳܚȡܸـǶܿܪ ǵ ܹȂȎـ ܪܕǩܹـ ܘܼܿ ..ǵܹـȈǵ ـȡȂȏܼܿـܹ ـǵܹȉȆȈـ ـ ܕـǲȋـ ǧ ـǧȋܹـǪȘܵـܵ

ܿ
ܼǼȌـ ǧܹـ

Ȉـǵ ܹȢȈـ Ȥܘܿـ ܘȁܼܿـܵ ..ǧ ܵǫȥـ ȣـ ܸȈـǵ ܹȚـȠ ܸȈܘـ ȷ
ܵ

ȚܸـȌǹـ ܕـ ǧ ܵȦȋـ ܕـǶܼǸـ Ǩ
ܵ
Ȩȥـ ܵȢܸـȉܐܸـ ǲȆȑـ ـȌȂܹـ ǧـ ܵǸܕـ ǩ

ܵ
Ǧܪ ܹȈـ

ܵ
ǹـȍ ܸȗـȍ

ܿ
ܼ

..ǧܵȂȎܸܘܪ ǧܵȂȏ ܿȡܼܕ Ǩ
ܵ
ȨȌȥܵܪ

ܢǹـȋܵـ
ܿ
ـǶܿȉȗܪܼ ـ

ܿ
ܼȌȂـ ܐـ ǧ ȁʧȨـܵ ȁȠـȈǵܹـܼ țـȁܼـܼܿ

݇
ܐ Ǩ

ܵ
ʧܬǶܼـǸܗܵܝ Ǩ

ܵ
ـȤܹȉȁܬ ǵ݁ـ

ܵ
ȦǸـ ـ
ܿ
ܘȉـܼ Ǩ

ܵ
Ȩȏȋـ ܿـ ȋـȁǧܹـȒǶܿـܼ

ܿ
ܕȘـܼ Ǩ

ܵ
ܪܬ

ܿ
ȨܼܸـȈܵـȦـȏ.ǧ ܵ

ܿ
ـȆȁܐܼ ܕـ ǧ Ȉȷـܵ

ܵ
ȉȁـ ܪـ ǵܹܵـȅـȏǧ ܵǹȈـ ǳ݇ـ ܿ ܼȦǸـ ـ

ܿ
ǹ،Ǩـܼ

ܵ
ȨȦǸـ ȉȷـܵـ

ܵ
ȉȁـ ـǵܹȦǸـ ȉǨـܵـ

ܵ
ȨـǸܕ ..Ǩ

ܵ
ǳܬ ȁǵـܼܿ Ǫǧـܵ ܵ ʧȦǸـ ـ

ܿ
ܕǸـȨܗȉܹـܼ

ܿ
ܐܼ ǳ݇ ܿ ȥǧـܼ ܵ

ܘ
ܵ
ȚȠـܐ ܕȈـܸ ȷ

ܵ
ȋـ
ܿ
ܼǫȘـ ȎǨـȽܵـ

ܵ
ʧܬǶܼـȚȤܼـȁـȦܘ ..Ǩ

ܵ
ȨǪܝـǵܵȗـǳܸܵـȎǧ ܵǼȋـ Ǧܘܿـ ܿ

Ȉȷـܼ ǵـȁȉܼـܹ ܹǪـ
ܿ
ȨܼܼܿـȎـȂܼܿܕ Ǩܹ

̈
ȨܵȂȋـ ܗܸـ ȃ̈ ܿ ܼȂǭـ ܘȏـܵـ

ܵ
ܐ ǧ ܵ

ـȂȋܕܼܿ ܪܬʧܸـ ȃ̈ ܿ ȋـܼ
ܿ
ܐܼ ǧ ȁـܵ

݇
ܐ ẹ̑ܵـȎـȦȃܼ

ܘȦـȎܵـ-̈
ܵ
ܐ ،ȃܼـȋ

ܿ
ܼȉțـ ـ

ܿ
ܕǹـܼ Ǩ

ܵ
ȨȦǸـ ـ

ܿ
ȉـܼ

̈
ܕȂـ Ǩ

ܵ
ʧȨܸܵـȋـȉǨ

ܵ
ʧȨȦȋـ ـǶܼțȉǸـ ـ ـ

ܿ
ܐܼ ǧܹ

̈
ـȁẹ̑ȉȋـ –ـ ȃ

ܿ
ܼ

ـȋȂȉܸـ –ـ ǧܵȉȋـ ـ
ܵ

–Ȃـ ǧܸܵـȋـȉǨ
ܵ
Ǧـǭܹȳܬ Ƕ ܬȁـܵ ܘ

ܵ
ܐ ȐـȈǨ

ܵ
ʧȨ
ܵ

ǪǨܹـ
̈
Ȩ ܵȘǪـ ـǫȢܸـ ܕܼܿـ ǧ ܵ ʧـǸ.ǩܹ̈ܕȽܼܵܿـȑـǫǩܹȴ ʧȂǫȑـ ـ –ـ ǩܹȴ ܼǫȑـ Ȃǩܹȴـʧـ ܼ

ǫ،ǩܹȴـȑܼܿـ، ʧܵـȥǼـǩܹȴـȥ
ܿ
ܼǼـǩܹȳǶܼـȥ

ܿ
ܼǼـ– ǩ

ܵ
Ȥܼܿـȡـǫ

ܿ
ȴܼ ʧـȁȐȢȈـ ǫȤـܸـ ʧـȁǨ

ܵ
ʧȨ ȗـ-ܼ

ܵ
Ȥـȡǧ Ȣǩـȗܸـܵ

ܵ
Ȥ ȗـܵ

ܵ
ȢȤـ ܸȂȗـ ܐܩـ

ܵ
Ȥ Ȥܝܼ..Ȣـȗܸـܼ

.Ȥȥܘ ..ǩ
ܵ
ȤǼܵȢ ܿǪܼ  ܹܗȤǼܵȡ  ȤǼܸȡܵ ،ȠܸȂǸܵ ǨȠܵ ܿǸܼ ..ǩܹȳǶܿȢȂܼȑ ǩܹȳǶܿȢȑܵ

ܟ̣ ـȎܸȂȒـܗܵܕܼܿ ܘȎـǶܿـ ǧ ȋـܵ
ܿ
ȘǨـܼ

ܵ
ܪܬ

ܿ
ȨܼܸـȈܵـȦܼܿـȏـȂܗ Ǩ

ܵ
ȨـȚ

ܵ
Ȇǧـ ܵ ̣ȉȁـ ǵ݁ـ

ܵ
ǸǨـǦܘǪȳܼـ

ܵ
Ȩ ܵȦȋـ ـ

ܿ
ܼȉǹـ ـ

̈
țـ

ܿ
ܐܼ Ǩ

ܵ
Ȩ

ܵ
ܬȁـ ẹ̑ܵـȎـȂǧܼܵܿـǸǹȦـ Ǩܹـ

̈
Ȩ ܵ

ـȋܘ
ܿ
ܼȉțـ ȳܸـǶܿǸـ ǧܹȋܘܕـ

ܿ
ܬܼ ǨܹǷـȁ

ܵ
ʧȨ ܘȂܸȳـȎܵـܼ ǧܹ̈ȋـ

ܿ
ܬܼ ǨܹǷȂȘȥـ ـ ـ

ܵ
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La société Artex, fondée en 1994, est l’une de ces so-
ciétés qui ont réussi, non seulement l’exploit de résis-
ter face à une concurrence féroce mais aussi à lancer 
une marque prospère, Chaldée Création, qui est un clin 
d’œil aux origines antiques de ses deux remarquables 
fondateurs aux parcours similaires et aux talents com-
plémentaires. Artex exporte ses créations en Guade-
loupe, Martinique, Réunion, Mayotte et dans les pays 
d’Afrique.

Commençons par Mathieu : originaire du village de Ba-
znayé, membre de la tribu Beth Ishaq, marié et père de 
cinq enfants, est né en 1965. Sa famille émigre à Istanbul 
en 1975 ; c’est dans cette ville immense qu’il fait ses 
études, dans les arrondissements de Taksim et Hasköy. 
Il arrive en France en 1982. 

Şefik est, quant à lui, né en 1964, dans le village de Har-
bolé. Membre de la tribu Beth Hawil et fils du feu Père 
Lewis, il est marié avec Zarife Sabak, originaire du vil-
lage voisin de Bespin, et a trois enfants. Arrivé à Istanbul 
en 1972, il quitte la Turquie pour la France en mai 1990. 

C’est dans une ambiance sympathique que les deux 
hommes, associés depuis octobre 1994, ont reçu et ré-
pondu aux questions de Ninway Mag. 

Parlez-nous de votre parcours professionnel ? 
Mathieu : Mon parcours professionnel dans le textile 
a commencé en 1975 à Istanbul pendant la période 
des vacances scolaires comme apprenti. Ce travail me 
permettait de gagner un peu d’argent et d’acheter, à la 
rentrée, les fournitures scolaires. C’est à Istanbul que 
j’ai appris les bases de la couture à la main. Arrivé en 
France en août 1982, j’ai pu commencer à travailler dès 
le lendemain dans l’un des ateliers de nos cousins et 
depuis je n’ai pas arrêté. J’ai dirigé mon propre atelier 
de confection entre 1985 et 1990. 

Comment et pourquoi avez-vous commencé à tra-
vailler ensemble ? 
Mathieu : Après avoir terminé mon service militaire en 
France en 1992, j’ai pu travailler avec mon actuel as-
socié, Şefik, pendant un an. Je retrouvais là mon ami 
d’Istanbul. J’appréciais vraiment son professionnalisme 
et ses compétences. De plus, il était tellement serein 
dans ses relations humaines. 
En septembre 1994, je lui ai proposé de nous associer 
à égalité pour créer la société Artex. Il a accepté et 
depuis 21 ans, nous travaillons ensemble en confiance 
et dans le respect réciproque. Depuis la création de 
notre société, en tant que gérant, je m’occupe essen-
tiellement des affaires commerciales et administratives 
et Şefik s’occupe davantage de la mise au point des mo-

dèles, de la réalisation des coupes, de la préparation 
des fournitures et des échanges avec les façonniers qui 
confectionnent nos modèles de jupes, chemises, panta-
lons, robes, etc.

Qu'est-ce que Chaldée Création ? D'où est venue 
l'idée de lancer une marque ? Quand l'avez-vous lan-

C’est au travail, entre autres valeurs, que les Assy-
ro-Chaldéens de France doivent probablement la réus-
site de leur intégration. Et l’histoire de nos lointains 
ancêtres mésopotamiens est là pour nous prouver et 
rappeler, si besoin est, que nous avons le commerce 
dans l’âme. Au début des années 1980, fuyant les vi-
cissitudes de l’histoire, les Assyro-Chaldéens du sud-
est de la Turquie, se réfugiaient en France pour y 
demander l’asile. Arrachés à leurs terres natales, ils 
étaient obligés de s’adapter très rapidement à leur 
nouvel environnement. Le textile était, à l’époque, en 
plein essor, et la concurrence chinoise n’était pas en-
core une menace. C’est précisément dans ce domaine 
que les Assyro-Chaldéens ont excellé jusqu’à ce que 
les délocalisations et la baisse des prix aient raison des 
patrons d’ateliers, des mécaniciens, des surjeteurs et 
autres repasseurs. Mais certains ont tenu bon et ont 

même développé davantage leur champ d’activité. 
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cée et où est-elle distribuée ?
Mathieu : En 1994, le siège de notre société se trouvait 
au 21 Rue Beauregard, dans le 2e arrondissement pari-
sien. Nos premiers modèles étaient des jupes plissées 
qui étaient très à la mode à l’époque. Nous travaillions 

avec des grossistes du Sentier. On déposait nos mar-
chandises dans leurs magasins et à la fin du mois on 
comptait les invendus et on leur facturait la différence. 
En 1997, nous avons décidé de lancer notre propre 
marque de prêt à porter et Şefik m’a proposé le nom 

de Chaldée qui était un clin d’œil à nos origines.
Şefik : Notre société a connu une croissance constante 
de 1994 à 2001, c’est-à-dire jusqu’aux attentats du 11 
septembre. Après cet événement et le passage du franc 
à l’euro, nos clients africains et autres se sont tournés 
vers d’autres pays tels que la Chine et la Turquie pour 
acheter des produits textiles. La suppression des quo-
tas a provoqué une inondation de produits chinois sur 
le marché français. Nous avons alors compris qu’il ne 
fallait pas attendre le client mais plutôt aller le chercher 
sur place. 
Mathieu : Depuis, nous avons pris l’habitude de prépa-
rer nos collections et d’aller les présenter à nos clients 
dans les Antilles, en Martinique, Guadeloupe, Guyane, 
St Martin, Mayotte et sur l’ile de la Réunion. Cette dé-
marche nous permet de fidéliser notre clientèle et de 
prospecter de nouveaux clients. Nous étudions de très 
près les besoins de notre clientèle. La qualité de nos 
produits « fabriqués en France » est un gage de notre 
sérieux. Nous préparons 2 collections par an. « Chal-
dée Création », notre marque est aujourd’hui connue 
et reconnue dans les boutiques de prêt à porter en 
Martinique, Guadeloupe, Guyane, etc. « Chaldée » est 
également connue au Congo, au Cameroun, aux Co-
mores et à Madagascar. Par conséquent, je me déplace 
très souvent dans tous ces pays.

Comment répartissez-vous le travail entre vous ? 
Mathieu : Quand je suis en déplacement à l’étranger, 
Şefik assume mes responsabilités au sein de la société 
et ce dans une confiance totale. Nous sommes associés 
depuis 21 ans quand même, ce n’est pas rien.

Quel est l'ingrédient secret qui vous a permis de pré-
server votre amitié tout en travaillant ensemble ?
Mathieu : L’honnêteté et le respect mutuel. Il faut tra-
vailler sans compter ses heures. Il faut savoir relativiser 
les erreurs, bien tenir les comptes et veiller à protéger 
les intérêts de l’autre autant que les siens. 
Şefik : Le respect réciproque, l’abnégation et la com-
préhension.

Un conseil aux jeunes assyro-chaldéens qui veulent 
se lancer dans l'aventure de la création d'entreprise ?
Şefik : Je vais leur donner non pas un mais quatre 
conseils. Premièrement, il est primordial d’aimer le tra-
vail qu’on fait ou qu’on veut faire. Ensuite, ils doivent se 
projeter sur le long terme. Troisièmement, ils doivent 
veiller à avoir une vie familiale harmonieuse, gage d’une 
vie professionnelle réussie. Enfin, ils doivent observer 
des principes et une discipline de travail.

un tandem de choc !

MATHIEU ANAR &
ŞEFIK KARATAY
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Portable : 06 64 22 97 54
www.maitre-aydin.com

DROIT DE LA FAMILLE
Divorce, liquidation du régime matrimonial et 
vente des biens communs, fixation de pension 
alimentaire, modification du droit de visite et 
d’hébergement, procédure de changement de 
prénom, changement  de nom, ...
 
DROIT PÉNAL
Casier judiciaire, garde à vue, comparution sur 
reconnaissance préalable de culpabilité, juge 
d'instruction, infractions et juridictions, juge de 
l'application des peines, victime, ...

DROIT ROUTIER
Excès de vitesse, contraventions, stupéfiants, 
alcoolémie, convocation au tribunal, permis de 
conduire annulé, conduite sans permis, ...
 
DOMMAGE CORPOREL
Victime accident, Proche de victime, ...
 
DROIT IMMOBILIER
Avocat mandataire en transactions immobilières, 
enchères immobilières, ...
 
DROIT DES ETRANGERS
Asile, titre de séjour, régularisation, nationalité 
française, OQTF, rétention administative, ...

Maître
Elisabeth AYDIN

Avocat à la Cour

5 rue Abel
75012 Paris
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SANTE >> LES IMPLANTS DENTAIRES 
DR. BARIŞ CAK 
 

Le	 traitement	 implantaire	 fait	 de	 plus	 en	 plus	 de	 bruit.	 Celui-ci	 est,	 selon	 les	
chirurgiens-dentistes,	la	meilleure	solution	pour	remplacer	les	dents	absentes.	
	
Qu’est-ce	qu’un	implant	dentaire	?	
Un	 implant	 dentaire	 est	 une	 racine	 artificielle,	 sorte	 de	 vis	 en	 titane	 qu'on	 place	
dans	 l'os	 alvéolaire	 pour	 remplacer	 une	 ou	 plusieurs	 dents	 absentes.	 Le	 dentiste	
adapte	 la	 longueur,	 le	 diamètre	 et	 la	 forme	 de	 l'implant	 dentaire	 au	 cas	 clinique	
grâce	 à	 un	 examen	 radiologique	 performant	 (radiographie	 panoramique	 et	
scanner).	 C’est	 le	 traitement	 le	 plus	moderne	 pour	 remplacer	 les	 dents	 absentes	
sans	mutiler	(tailler)	les	dents	voisines	(par	exemple,	dans	le	cas	d’un	bridge).	
	
Pourquoi	faut-il	remplacer	les	dents	absentes	?	
Les	dents	constituent	un	ensemble	stable	et	se	maintiennent	en	place	grâce	à	leurs	
voisines.	 Une	 seule	 dent	 absente	 peut	 engendrer	 de	 nombreuses	 complications.	
Aussi,	 lorsqu’une	 ou	 plusieurs	 dents	 sont	 manquantes,	 il	 est	 important	 de	 les	

remplacer	rapidement	afin	de	préserver	le	volume	osseux	et	la	gencive.	Cela	permet	de	prévenir	le	déplacement	et	
la	perte	éventuelle	des	dents	voisines,	faciliter	la	mastication	et	ainsi	favoriser	une	digestion	optimale,	diminuer	les	
risques	de	maladies	de	gencives,	harmoniser	le	sourire,	conserver	une	élocution	optimale,	prévenir	les	problèmes	de	
l’articulation	temporo-mandibulaire.	

	
L’implant	dentaire	est-il	remboursé	par	la	sécurité	sociale	?	
La	sécurité	sociale	considère	la	pose	d’implants	dentaires	comme	un	acte	«	hors	nomenclature	».	Donc	la	réponse	
est	non,	 la	sécurité	sociale	ne	rembourse	pas	 les	 implants.	Par	contre,	 la	couronne	sur	 implant	est	prise	en	charge	
partiellement	(75.25	€	ou	107.50	€	selon	l’exonération	du	patient).	Etant	donné	que	le	traitement	est	spécifique,	le	
coût	est	élevé.	C’est	 la	raison	pour	laquelle	beaucoup	de	patients	préfèrent	partir	à	 l’étranger,	surtout	en	Turquie,	
pour	le	traitement	implantaire.		

	
Quel	est	le	risque	de	partir	à	l’étranger	?	
Il	faut	être	très	vigilant	avant	de	se	faire	soigner	à	l’étranger.	Certes,	il	y	a	des	cabinets	et	des	centres	dentaires	de	
bonne	qualité	à	l’étranger,	comme	en	France,	mais	malheureusement	ce	n’est	pas	toujours	le	cas.	En	effet,	certains	
dentistes	et	centres	dentaires	manquent	d’éthique	et	de	déontologie.	Le	prix	bas	des	implants	s’explique	aussi	par	le	
fait	 que	 l’état	 Turc	 subventionne	 les	 centres	 dentaires	 tournés	 vers	 le	 tourisme	 de	 santé	 (patients	 venant	 de	
l’étranger).	 Vous	 pouvez	 vous	 faire	 soigner	 pour	 deux	 ou	 trois	 fois	moins	 cher	 à	 l’étranger,	mais	 cela	 peut	 vous	
coûter	 largement	 plus	 cher	 en	 rentrant	 en	 France.	 Car,	 certains	 centres	 recrutent	 des	 dentistes	 qui	 manquent	
d’expérience,	posent	des	 implants	de	mauvaise	qualité	et	ne	 suivent	pas	 le	protocole	de	 traitement	et	d’hygiène.	
Pour	toutes	ces	raisons-là,	il	y	a	de	fortes	chances	d’échec	du	maintien	de	l’implant.	Il	est	important	de	savoir	que	les	
chirurgiens-dentistes	en	France	ne	touchent	pas	les	implants	posés	à	l’étranger.	Car	nous	ne	voulons	pas	prendre	la	
responsabilité	 des	 erreurs	 commises	 ailleurs	 (risque	 de	 procédure	 judiciaire	 etc.).	 Par	 conséquent,	 il	 faut	 bien	
prendre	en	compte	tous	ces	inconvénients	pour	ne	pas	être	déçu.	
	
Quelles	sont	les	solutions	proposées	par	le	Centre	dentaire	d’Arnouville	?	
Pour	 tout	 traitement	 implantaire,	 un	 examen	 clinique	 est	 d’abord	 effectué	;	 ensuite	 vient	 le	 scanner,	 qui	 est	
l'examen	 indispensable	à	un	projet	de	pose	d'implants.	 Suite	à	 cela,	un	devis	est	 remis	au	patient	et	envoyé	à	 sa	
mutuelle	 pour	 la	 prise	 en	 charge.	 Dans	 notre	 centre	 dentaire,	 nous	 posons	 des	 implants	 et	 des	 couronnes	 de	
fabrication	100	%	 française.	Pour	 tous	ceux	qui	n’ont	pas	de	mutuelle,	nous	avons	plusieurs	 solutions	à	proposer,	
afin	 que	 nos	 patients	 puissent	 se	 faire	 soigner	 en	 toute	 sérénité,	 sans	 se	 déplacer	 à	 l’étranger.	 Pour	 toute	 autre	
question,	une	équipe	professionnelle	et	expérimentée	est	à	votre	disposition	soit	par	téléphone	soit	par	mail.				
 
Centre dentaire d’Arnouville – 11 Rue Jean Jaurès, 95400 ARNOUVILLE 
Tél. : 01.30.11.18.91 - Mobile : 07.60.42.28.04 - Fax : 01.30.11.12.49 - Web : www.centre-dentaire-arnouville.fr 
Ouvert du lundi au vendredi de 09 h 00 à 19 h 00 et le samedi de 09 h 00 à 18 h 00 
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ZACKARIE  YARAMIS

« Gaznakh, nid de civilisations » 
est votre premier livre paru il y a 
quelques années ... Pourquoi avoir 
eu besoin d'écrire sur Gaznakh ? 
Il s’agit effectivement de mon pre-
mier livre paru en 2010, aux éditions 
TRANSVERSALES et vendu dans les 
grandes surfaces et dans les grandes 
librairies en France. Le livre est 
aujourd’hui diffusé en Turquie aussi 
après avoir été traduit en turc en 2011. 
J’ai décidé d’écrire ce livre car, depuis 
longtemps, j’avais envie d’écrire non 
seulement sur Gaznakh, mais aussi 
sur l’histoire de toute cette région où 
notre peuple vivait jadis. Le but de 
ce livre consistait d’une part à libérer 
un peu notre mémoire des injustices 
commises envers nos parents, nos 
grands-parents et nos ancêtres mais 
aussi de rendre bien évidemment un 
hommage à tous ceux qui sont tom-
bés martyrs en donnant leur vie pour 
nous et aux justes qui ont sauvé des 

vies durant le premier génocide du 
20e siècle. J’ai essayé, à travers ce livre, 
de résumer aussi des faits surnaturels, 
divins ou des prodiges et miracles 
qui, selon les dires de nos anciens, se 
seraient produits par l’intercession 
des saints. Je voulais ainsi démontrer 
l’attachement des Gaznakhayés à leur 
foi et leur dévouement à leurs saints. 
J’ai également essayé modestement 
de résumer la vie sociale et culturelle, 
les coutumes et traditions mais aussi 
la solidarité, l’entraide et la fraternité 
qui existait entre les différents villages 
de ces lointaines contrées dissimulées 
derrière les montagnes majestueuses 
du Hakkari. 

Votre village est l'un des seuls 
villages assyro-chaldéens encore 
habités. Quel regard portez-vous 
sur les initiatives de retour définitif 
dans les villages ?
Gaznakh est assurément l’un des seuls 
villages assyro-chaldéens encore ha-
bités ce jour. Nous avons des familles 
qui habitent depuis toujours au village 
et qui ne l’ont jamais quitté et d’autres 
qui ont fait leur retour définitif ; cer-
taines sont des familles qui vivaient en 
Europe et qui sont finalement retour-
nés vivre définitivement sur leurs 

terres ancestrales. Je pense que 
les initiatives de retour défi-
nitif des familles dans leurs 
villages d’origine démontrent 
une fois de plus la nostalgie et 
l’attachement de ces gens à leur 
terre. Par conséquent, j’estime 
que ce sont des bonnes initia-
tives ; nous ne pouvons que 
nous en réjouir et encourager 
d’autres à les rejoindre. Et je ne 
le dis pas seulement pour les 
villageois de Gaznakh, mais 
aussi des autres villages assy-
ro-chaldéens abandonnés qui 
attendent d’être enfin recons-
truits.

Pouvez-vous nous parler, en 
quelques mots, de Gaznakh 
et de ses habitants ?
L’histoire du nouveau Gaznakh 
débute au début de 14e siècle, 
et à ce jour il n’a jamais été 
abandonné définitivement par 
ses habitants pour longtemps. 
Aujourd’hui, Le nombre des 
originaires de Gaznakh dans le 
monde est estimé, par diffé-
rentes sources, aux alentours 
de 10.000 à 12.000 personnes.

Que reste-t-il des vestiges 
des anciennes églises de 
Gaznakh ? Que pouvez-vous 
nous dire sur l'évangile de 
Gaznakh que votre famille 
possède ?
Concernant les vestiges des 

Zackarie Suto Yaramis, âgé de 42 ans, ma-
rié et père de quatre enfants, est issu de ce 
village à qui il a consacré son premier livre 
intitulé « Gaznakh : nid des civilisations ». 
Très engagé dans les activités de la commu-
nauté, Zackarie, qui travaille comme com-
merçant dans l’événementiel et l’immobi-
lier, est membre du Conseil économique 
de l’Eglise chaldéenne en France au sein 
duquel il représente son village, Gaznakh, 
qu’il a bien voulu raconter à Ninway Mag.
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REPORTAGE

«
GAZNAKH,

MES
RACINES,

MON
HISTOIRE

»

Gaznakh, village dont le nom a été turcisé en « Cevizağacı Köyü 
» (le village aux noyers), dépendant du district de Beytüşşebap, 
est l’un des principaux villages assyro-chaldéens qui, après avoir 
été inoccupé pendant plusieurs décennies, est de nouveau habité 
par quelques familles qui ont fait le choix d’y retourner. Le village 

comptait, dans la deuxième moitié du 19e siècle, une centaine 
de foyer. Gaznakh, village nestorien plus tard converti au catho-
licisme, était également réputé pour son surprenant patrimoine 

religieux car il abritait autrefois le monastère St Jean et plusieurs 
églises dédiées à St Isaïe, St Gawssa, Ste Simone et St Gabriel. 

Les habitants autochtones de Gaznakh sont aujourd’hui majoritai-
rement établis en France, en Allemagne et en Belgique.

terres ancestrales. Je pense que 
les initiatives de retour défi-
nitif des familles dans leurs 
villages d’origine démontrent 
une fois de plus la nostalgie et 
l’attachement de ces gens à leur 
terre. Par conséquent, j’estime 
que ce sont des bonnes initia-
tives ; nous ne pouvons que 
nous en réjouir et encourager 
d’autres à les rejoindre. Et je ne 
le dis pas seulement pour les 
villageois de Gaznakh, mais 
aussi des autres villages assy-
ro-chaldéens abandonnés qui 
attendent d’être enfin recons-
truits.

Pouvez-vous nous parler, en 
quelques mots, de Gaznakh 
et de ses habitants ?
L’histoire du nouveau Gaznakh 
débute au début de 14e siècle, 
et à ce jour il n’a jamais été 
abandonné définitivement par 
ses habitants pour longtemps. 
Aujourd’hui, Le nombre des 
originaires de Gaznakh dans le 
monde est estimé, par diffé-
rentes sources, aux alentours 
de 10.000 à 12.000 personnes.

Que reste-t-il des vestiges 
des anciennes églises de 
Gaznakh ? Que pouvez-vous 
nous dire sur l'évangile de 
Gaznakh que votre famille 
possède ?
Concernant les vestiges des 

églises de Gaznakh, il faut savoir que 
jadis, il existait à Gaznakh un diocèse 
et sept paroisses mais malheureuse-
ment elles ne sont plus que ruines. Par 
contre, il y a un projet de construc-
tion d’une nouvelle église à Gaznakh 
qui fait son chemin et nous espérons 
qu’il verra le jour bientôt. L’Evangile 
de Gaznakh que nous possédons date 
du 15e siècle. Il aurait été offert par le 
diocèse de Farrashin (limitrophe du 
village de Kotchanès, résidence du 

patriarche de l’Eglise de l’Orient) au 
diocèse de Gaznakh. La couverture de 
cet Evangile est faite en peau de cerf. 
Il est rédigé en araméen sur du papy-
rus. Il a une valeur spirituelle inesti-
mable à nos yeux.

Prévoyez-vous d'écrire d'autres 
livres ? Ou avez-vous des projets 
autour de Gaznakh (film, docu-
mentaire, etc.) ?
Je suis, il est vrai, en train d’écrire 
un autre livre sur l’histoire de toute 
la région. Je ne peux qu’exhorter 
d’autres Assyro-Chaldéens à en faire 
de même :  à écrire des livres ou à 
réaliser des documentaires dont nous 
avons grand besoin. Je travaille, avec 
quelques amis, sur un projet de do-
cumentaire sur Gaznakh et les autres 
villages assyro-chaldéens du Hakkari. 
Ce projet devait en principe être fi-
nalisé l’été dernier ; hélas, il n’a pas pu 
se réaliser en raison des nouveaux af-
frontements opposant l’armée turque 
aux rebelles kurdes dans la région. 

Vous êtes aussi un homme enga-
gé au service de la communau-
té. Pourquoi est-il important de 
contribuer à la sauvegarde de 
notre culture en diaspora ? 
Bien entendu, il est très important 
de contribuer par tous les moyens 
possibles à la sauvegarde et à la pro-
motion de notre culture, car c’est bien 
notre histoire, notre culture, nos tra-
ditions, nos coutumes, notre langue et 
nos valeurs qui forgent notre identité. 
Comme vous le savez, l’histoire sou-
vent tragique et douloureuse de notre 
peuple assyro-chaldéen est très riche 
et perdure depuis des millénaires. Je 
pense donc que notre culture, notre 
langue et nos rites sont des points 
de repère pour notre peuple vivant 
en diaspora. Et ce sont ces mêmes 
repères qui contribuent au rassemble-
ment et à la solidarité de notre com-
munauté et empêchent d’une certaine 
façon l’assimilation. C’est pourquoi il 
est très important pour nous, et je di-
rais même c’est un devoir pour chacun 
de nous, de préserver, de promouvoir 
et de transmettre notre culture à nos 
enfants car comme Marcus GARVEY 
le dit très justement « un peuple sans 
culture, c’est comme un arbre sans 
racines ».



Vous vendez ? Vous louez ?
Contactez votre diagnostiqueur !

Votre conseiller expert
M. Edip Thierry ALARD

06 70 34 96 32
contact@diagdom.fr

www.diagdom.fr

Votre expert en
DIAGNOSTICS IMMOBILIERS

Amiante Plomb Gaz Termites Éléctricité Carrez
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BIBLIOTHÈQUE

PARLONS SOURETH
Bruno POIZAT*

L'araméen est toujours une langue vivante. On l'entend 
parler dans des villages du nord de l'Iraq, de l'est de la Syrie 
et de la Turquie, de l'ouest de l'Iran, ou bien dans les ban-
lieues nord de Paris et de Chicago. Ce livre est une initia-
tion pratique à son principal dialecte employé aujourd'hui, 
le soureth, à son écriture, ainsi qu'à la culture et la littéra-
ture de ceux qui l'emploient, qui sont connus aujourd'hui 
sous le nom d'Assyro-Chaldéens. Il est destiné aux adultes 
francophones étrangers à cette langue et qui veulent l'ap-
prendre, aussi bien qu'à ceux d'origine araméenne qui dé-
sirent se réapproprier la langue de leurs ancêtres s'ils l'ont 
oubliée, ou bien s'initier à son écriture s'ils la pratiquent 
encore mais seulement à l'oral. Conçu pour un apprentis-
sage autodidacte, ce manuel comprend des exercices avec 
corrigés, une grammaire, et des lexiques.

*BIO EXPRESS … 

Bruno POIZAT est mathématicien, professeur émérite à l’université 
Claude-Bernard (Lyon-I). Il est aussi linguiste, auteur de travaux scien-
tifiques ayant pour sujet l’araméen contemporain ; il a appris lui-même 

cette langue avec l’intention primitive de séjourner dans des villages 
araméophones, qui depuis ont été malheureusement vidés de leurs 

habitants. En 2007, avec l’aide de Joseph Alichoran, il a créé un cours de 
soureth à l’INALCO, qu’il a assuré pendant quatre ans, le support de ce 

cours étant un Manuel de Soureth, paru chez Geuthner en 2008.

Editions l’Harmattan
168 pages, 18 euros
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vous accompagne dans votre développement.

Jacques prêt à porter
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VOS DROITS

Un fonds de commerce est composé de la clientèle, l'acha-
landage, l’enseigne, le nom commercial, le droit au bail des 
lieux où il est exploité, des marchandises, des éventuelles 
licences (ex : débit de boissons) et autorisations diverses 
(ex : une terrasse). Il faut également y inclure les objets 
mobiliers et le matériel servant à son exploitation. Le pro-
priétaire d’un fonds de commerce peut le céder, sous cer-
taines conditions. Avant l’achat d’un fonds de commerce, 
outre le prix, de nombreux points doivent être discutés 
entre vendeur et acheteur. Le sujet étant très complexe, ne 
seront abordées que certaines questions déterminantes.

Nécessité d’avoir un bail commercial en cours 
Il convient de rappeler que l’existence d’un bail commer-
cial en cours constitue l’élément fondamental de la cession 
du fonds de commerce. L’acheteur devra 
s’assurer qu’il y a bien un bail écrit en 
cours, sinon la vente pourrait toujours in-
tervenir en cas de tacite reconduction ou 
de demande de renouvellement de bail en 
cours mais la situation sera plus complexe 
et pourrait même finir devant les tribu-
naux. L’acheteur devra vérifier la désigna-
tion exacte du local (adresse, surface, dé-
pendances) ainsi que l’activité autorisée. 
L’acheteur devra être en possession du 
bail, de ses avenants et du règlement de 
copropriété.

En matière de cession de fonds, il faut accorder la plus 
grande importance aux conditions de cession prévues 
dans le bail. Le principe est le suivant : lorsqu’un proprié-
taire de fonds de commerce vend son fonds, le proprié-
taire des murs ne peut pas en principe s’opposer à cette 
vente. Cependant, les clauses de cession dans les baux 
sont devenues draconiennes et il faut les respecter, sinon 
la vente pourra être annulée. La clause de cession prévoit 
très fréquemment la nécessité d’obtenir l’accord préalable 
exprès et par écrit du bailleur, et d’informer et d’appeler 
le bailleur à l’acte de signature. Cette clause prévoit aussi 
systématiquement que le vendeur du fonds reste garant 
auprès du bailleur des dettes de loyer de l’acheteur du 
fonds de commerce. La loi Pinel du 18/06/2014 et ses dé-
crets viennent de limiter cette garantie à 3 ans à compter 
du jour de la vente. Cette nouveauté est une bonne chose 
pour le vendeur du fonds mais fragilise la situation du pro-
priétaire des murs.

Quel sort est réservé aux salariés lors d’une vente de 
fonds de commerce ?
L’acheteur du fonds de commerce a l’obligation de re-

prendre les salariés qui y travaillent. Les contrats de travail 
se poursuivent aux mêmes conditions (article L 1224-1 du 
code du travail). L’accord qui interviendrait entre le ven-
deur et l’acheteur pour mettre fin aux contrats de travail 
ne saurait porter préjudice aux droits des salariés. En effet, 
souvent l’acheteur ne souhaite pas conserver les salariés 
mais ne souhaite pas non plus gérer la procédure de licen-
ciement. Dans ce cas, le vendeur doit obtenir l’accord du 
salarié pour rompre le contrat ou procéder à son licencie-
ment en lui réglant toutes ses indemnités.

Une obligation nouvelle issue de la loi du 03 juillet 2014 
modifiée par la loi N° 2015-990 du 06/08/2015 dite « 
Macron » impose l’information préalable des salariés par 
tout moyen (ex : réunion d’information, remise en main 

propre, lettre RAR), deux mois avant la 
signature de la  vente du fonds de com-
merce afin qu’ils puissent formuler une 
offre de reprise. Cette information doit 
contenir le prix et les conditions de la 
cession. Initialement la sanction du défaut 
d’information était la nullité de la vente 
du fonds mais le législateur a finalement 
retenue une amende civile s’élevant à 2 % 
du montant de la vente si une action en 
responsabilité est engagée. Cette sanction 
paraît plus adaptée au monde des affaires 
et à la liberté d’entreprendre.

Anticiper le coût des travaux en matière d’accessibili-
té des locaux aux personnes handicapées
Les articles R 111-19-7 à R 111-19-11 du Code de la 
Construction et de l’Habitation relatives aux établisse-
ments accueillant du public instaurent pour les proprié-
taires de tels établissements l’obligation de mettre leurs 
locaux en conformité pour permettre leur accessibilité 
aux personnes handicapées, et à établir et déposer un 
agenda d’accessibilité programmée contenant engagement 
de procéder aux travaux de mise en accessibilité dans un 
délai déterminé et dont la durée d’exécution ne peut être 
supérieure à 3 ans. En cas de vente de fonds il faut s’assu-
rer que le vendeur a procédé à cette déclaration et aux 
travaux nécessaires. Si le vendeur n’a pas rempli ces obli-
gations, l’acheteur qui, en connaissance de cause, décide 
d’acquérir le fonds devra évaluer les conséquences tant 
administratives, pénales que financières que peut entraîner 
une telle situation. Il faudra chiffrer le coût des travaux qui 
peuvent s’élever à des milliers d’euros.

LA VENTE DU

FONDS DE COMMERCE
LES QUESTIONS PREALABLES A SE POSER Maître Virginie DUSEN*

Avocat au Barreau de PARIS

* virginie.dusen@libertysurf.fr - Tél : 01 49 26 03 56
trilingue français/arménien/ turc
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ON A PARLÉ DE NOUS

Claire Yacoub

Voici une lettre adressée par un Assyro-Chaldéen, Jean Gorek de Kerboran, au ministre des Affaires 
étrangères de France, M. Aristide Briand, publiée dans le quotidien Le Rappel du 11 septembre 1921. 
Jean Gorek de Kerboran, originaire du village de Kerboran au nord-est de Mardin, dont la population 

fut massacrée en 1915, fut un patriote lucide et un homme de haute culture.

Le document que nous publions 
ci-dessous, adressé à M. Briand, 
ministre des affaires étrangères, 
exprime les aspirations des Assy-
ro-Chaldéens. Il résume les points 
contenus dans un mémorandum 
plus détaillé joint à cette lettre 
et que le manque de place nous 
empêche d'insérer. Il va sans dire 
que nous laissons à M. Gorek de 
Kerboran, président de la déléga-
tion assyro-chaldéenne, l'entière 
responsabilité de ses affirmations, 
mais les faits qu'il expose inté-
ressent à un tel degré notre sé-
curité en Orient, que nous avons 
jugé utile de faire connaître sa 
thèse à nos lecteurs.

Monsieur le ministre, 

Agissant au nom de la délégation 
assyro- chaldéenne et au nom du 
peuple assyro-chaldéen, je prends 
la liberté de vous transmettre les 
aspirations d'un peuple ami de la 
France et dévoué à la cause fran-
çaise.
250.000 des nôtres succombèrent 
durant cette guerre mondiale, les 
uns, hélas ! sous le poignard du 
Turc ; les autres, glorieusement sur 
les champs de bataille du Caucase, 
du Kurdistan et de l'Iran pour la 
cause de la justice et de la liberté. 

Nous n'insisterons pas sur les tri-
bulations de notre peuple depuis 
trois ans que l'armistice est signé. 
Que n'ayons-nous souffert, pen-
dant ces trois années, à cause de 
notre amour et de notre attache-
ment pour la France ! Nous avons 
été honnis, persécutés ; nous avons 
été dépouillés de nos droits sécu-
laires sur la plus belle et la plus 
grande partie de la Mésopota-
mie… Un émir, venant du fond des 
déserts, règne aujourd'hui là où 
s'étaient succédé des générations 
de monarques assyro-chaldéens ! 

Nous revendiquons pour les Assy-
ro-Chaldéens le droit de former 
en Haute-Mésopotamie un Etat 
autonome avec l'aide de conseil-
lers français. Ce droit, Votre Ex-
cellence ne l'ignore pas, leur a été 
déjà reconnu à maintes reprises 
par des déclarations solennelles et 
des actes signés soit pendant les 
délibérations du Conseil suprême, 
à Paris, soit à la conférence de 
San-Remo. 
La France a besoin d'une garantie 
en Orient et pour la sauvegarde de 
ses intérêts traditionnels, et pour 
la sécurité de son mandat syrien. 
Nous pouvons assurer Votre Ex-
cellence que l'Etat assyro-chaldéen 
est la plus solide garantie pour ces 
intérêts et un boulevard entre la 
Syrie et les ennemis ou les rivaux 
de la France. 

Nous protestons énergique-
ment contre la rétrocession de la 
Haute-Mésopotamie à la Turquie. 
Celle-ci ne peut faire valoir aucun 
droit sur la Haute-Mésopotamie. 
Il n'existe pas de majorité turque 
en Haute-Mésopotamie. On ne 
peut même pas dire qu'il y ait 
une minorité turque. Dans toute 
la Haute-Mésopotamie et dans 
tout le villayet de Diarbekir, on ne 
trouve pas 10.000 Turcs. La langue 
turque est complètement incon-
nue dans la Haute-Mésopotamie, à 
part dans les grandes villes où elle 
n'était employée que dans l'admi-
nistration. 

La souveraineté turque sur le mas-
sif de la Haute-Mésopotamie ne 
fut que nominale. Jamais les Turcs, 
pendant leur long règne en Asie, 
ne purent ni ne surent se faire 
obéir par les rudes montagnards 
de Tour. 
Pendant la guerre, nous avons 
tenu obstinément dans nos vallées 
profondes et sur nos pics élevés 

contre le canon germano-turc. 
Etait-ce pour nous voir, à la conclu-
sion de la paix, de nouveau aux 
prises avec le Turc barbare ? Etait-
ce pour voir un traité européen 
consacrer notre servitude et la 
domination abhorrée du Turc sur 
nos montagnes ? Est-ce là le règne 
de la justice ? N'est-ce pas plutôt 
la faillite de l'idéal pour lequel les 
peuples civilisés se sont ébranlés 
contre les forces de désordre et 
les nations de proie ? 
Le peuple assyro-chaldéen, 
confiant en votre haute bienveil-
lance et en son propre amour 
pour le nom et le prestige de la 
France, espère fermement que le 
gouvernement de la République 
fera droit à ses trop légitimes re-
vendications. 

A ce document est jointe la note 
suivante, émanant du Comité cen-
tral syrien : 
Le Comité central syrien, consi-
dérant que l'avenir économique 
et la sécurité de la Syrie à l'Est et 
au Nord sont fonction d'une paix 
solide dans la Haute-Mésopota-
mie, considérant que la Turquie n'a 
aucune revendication à faire valoir 
ni aucun droit à exercer légitime-
ment sur cette région peuplée ex-
clusivement d'Assyro-Chaldéens 
; considérant que les traités ont 
placé cette région sous le mandat 
français et qu'elle a été rétrocé-
dée à la Turquie sans motif sérieux 
par le dernier accord franco-turc, 
d'ailleurs non ratifié ; considérant 
que le peuple assyro-chaldéen est 
aujourd'hui la seule force vive et 
ordonnée dans le Proche-Orient, 
a l'honneur d'appuyer la délégation 
assyro-chaldéenne auprès de S. E. 
Monsieur le ministre des affaires 
étrangères, en vue de la création 
en Haute-Mésopotamie d'un Etat 
assyro-chaldéen, économiquement 
rattaché à la Syrie.  

Dimanche 11 septembre 1921

LES ASSYRO-CHALDÉENS RÉCLAMENT LEUR INDÉPENDANCE
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QUI ETAIT …
Ninway Mag vous fait découvrir une figure historique et embléma-

tique du peuple assyro-chaldéen qui a joué un rôle déterminant dans 

notre histoire. 

A l’heure où les Eglises de tradition syriaque et 
de langue araméenne ont plus que jamais be-
soin de se retrouver, dans un contexte de plus en 
plus chaotique pour leurs fidèles vivant sur nos 
terres ancestrales, autour de valeurs communes 
et d’une même foi, quelle autre figure que celle 
de Nestorius aurions-nous pu choisir pour dé-
marrer ? L’Eglise Assyrienne de l’Orient, dite nes-
torienne, fondée au cœur même de la Mésopo-
tamie, forte de dizaines de millions de fidèles à 
l’aube du XIVe siècle, n’a-t-elle pas été une Eglise 
florissante dont les missionnaires ont évangélisé 
les contrées les plus lointaines de la terre ? 

Nestorius, qui a donné son nom à « l’hérésie » nesto-
rienne, est né à Antioche, au sud de la Turquie actuelle, 
vers 381, dans une famille perse originaire de la région 
de Kirkouk. C’est en Germanicie (Kahramanmaras, de 
son nom turc) qu’il apprend le grec. Élève de Théodore 
de Mopsueste, il est ordonné prêtre avant d’être nom-
mé, dans un climat extrêmement tendu, archevêque de 
Constantinople par l’empereur Théodose II en 428. Li-
vrant un combat sans merci contre les théories ariennes, 
Nestorius va, à son tour, connaître des heures difficiles 
en raison de ses propres réflexions sur le statut de la 
Vierge Marie. 

Constantinople est, à l’époque, le théâtre de vifs débats 
sur le titre de Theotokos (mère de Dieu) attribué à Ma-
rie. Voulant mettre un terme au litige opposant les deux 
termes de « Theotokos » et de « Anthropotokos » (mère 
de l’homme), Nestorius, considérant qu’une femme ne 
pouvait être « mère de Dieu » propose un compromis en 
qualifiant la Vierge de « Christotokos » (mère du Christ) 
et s’attire les foudres de Cyrille, évêque d’Alexandrie. 

Dès 429, Cyrille entreprend, dans ses homélies et ser-La croix, 25 janvier 1995

NESTORIUS     (381- 451)
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mons, un combat idéologique contre les thèses héré-
tiques Nestorius avec qui il entretient une correspon-
dance. Consulté par les deux protagonistes, le pape 
Célestin tranche en faveur de l’évêque d’Alexandrie. 
Sous la pression, l’empereur convoque un concile qui se 
réunit à Ephèse le 22 juin 431. Les jeux sont déjà faits car 
les partisans de Nestorius ne sont pas là lorsque Cyrille 
(arrivé avec une délégation de quarante évêques), fin 
stratège, fait proclamer la formule de « Theotokos ». Un 
second concile réuni par Jean d’Antioche n’aura finale-
ment aucun impact sur l’issue des débats. Nestorius est 
déposé et excommunié, probablement sous la pression 
de Pulchérie, la sœur de l’empereur qui n’a, à son égard, 
que très peu de sympathie. Ses écrits brûlés, Nestorius 
est renvoyé dans son monastère d’Antioche puis exilé 
en Egypte où il mourra en 451, année durant laquelle le 
nestorianisme sera une nouvelle fois condamné par le 
Concile de Chalcédoine. 

La croix, Paris, 14 ou 15 novembre 2009

NESTORIUS     (381- 451)



	



C’est au Musée de Pergame (Perga-
monmuseum en allemand), le mu-
sée archéologique de Berlin (visité 
par plus d’un million de personnes 
chaque année) inauguré en 1907, 
que l’on peut admirer la majestueuse 
Porte d’Ishtar, nom de la déesse de 
l’amour et de la guerre dont l’ani-
mal-attribut est le lion. Enfouie sous 
le sable, ce n’est qu’en 1899 qu’elle 
a été découverte, au cours d’une 
campagne de fouilles qui durera 
18 ans, par une équipe d’archéolo-
gues allemands. Voilà pourquoi une 
partie de la Porte se trouve dans la 
capitale allemande même si d’autres 
fragments sont conservés dans une 
dizaine de musées dont le Louvre. 

Une autre partie de la Porte d’Ishtar 

est conservée au musée Nabucho-
donosor de Bagdad, fermé en 2003, 
après l’intervention américaine en 
Irak. Fort malheureusement, 400 
briques émaillées ont été dérobées 
en octobre 2012. 

Construite, sur ordre du roi 
néo-babylonien Nabuchodono-
sor II (à qui nous devons égale-
ment la Tour de Babel), en 580 
avant notre ère, la Porte d’Ish-
tar est l’une des huit portes 
de Babylone. C’est devant cette 
porte qui symbolise la cité que 
s’achève la voie processionnelle au 
nord de Babylone, la « Porte des 
Dieux » (Bâb-ili en akkadien). En vé-
rité, il s’agit non pas d’une mais de 
deux portes.
La première porte intérieure, longue 

de 11 mètres, mesure 28 mètres de 
large alors que la seconde est bien 
plus grande. Chacune des portes 
est bordée de deux tours dont les 
plus hautes mesurent 9,50 mètres. 
La porte royale (sur laquelle est ap-
posée une dédicace du roi), dont la 
surface est recouverte de faïence 
bleue lapis-lazuli, est décorée par 
des bas-reliefs et des rangées de 
taureaux et de dragons (575 au to-
tal). Le taureau est le symbole du 
dieu de l’orage, Adad, tandis que la 
tête de dragon représente le dieu 
Mardouk. Le palais royal et les Jar-
dins suspendus sont à deux pas de 
cette imposante et légendaire for-
teresse qui protégeait la ville tout 
en permettant le contrôle des acti-
vités commerciales.

LA PORTE 
D’ISHTAR

MAI 2016 | NINWAY MAGAZINE | NUMERO 6

45

>

CULTURE



Nom : .............................................................................................

Prénom : .......................................................................................

Adresse : ......................................................................................  

Code Postal : ...............................................................................

Ville / Pays : ..................................................................................

Téléphone : ..................................................................................

E-Mail : ..........................................................................................

Pour vous abonner et recevoir Ninway Mag 
gratuitement chez vous, complétez ce formu-
laire, découpez-le et envoyez-le à :

Ninway Magazine – Académie Assyrienne
Cité Victor Hugo, Bât. D2

95200 Sarcelles

Vous pouvez également vous abonner sur notre site :
www.ninway.fr ou par e-mail : contact@ninway.fr

FORMULAIRE
D’ABONNEMENT ABONNEMENT DE SOUTIEN

Je souhaite aider financièrement Ninway Magazine et je sous-
cris un abonnement de soutien annuel : 
           20 € / an (4 numéros)

Je souhaite faire un don de :

10 €
20 €
50 €
100 €
Je choisis le montant :         €

Adressez votre règlement par chèque à l'adresse indiquée
ci-contre ; un reçu vous sera adressé par l'Académie Assy-
rienne dès la réception de votre paiement.

Scannez ce code
pour vous abonner

en ligne

Scannez ce code
pour faire un don

en ligne

	

LE	SYSTEME	SOLAIRE ǧܵȂȦܵȌȥܸ  ǧȒܵȆܼ ܿǻܼ 	
Français	 Prononciation	 Soureth	 Français	 Prononciation	 Soureth	
Astéroïde	 Pallita	Z’ora	 ǩ

ܵ
ǧǼܵȂܼȉ  ܙǶܿȗܪ

ܿ
Țܼ  Neptune	 Naptounos	 ȨțܘǶܿȎܼܣ ܿȎܼ  

Comète	 Soussyana	 ǧȏܵȁܵܨܘܼܨ  Planète	 Pallita	 ǧǼܵȂܼȉ
ܿ
Țܼ  

Terre	 Ar’a	 ǧ
ܵ
ȗܪ

ܿ
	Pluton  ܐܼ Plouto	 ǧǻܵǶܼȉȚ  

Jupiter	 Bêl	 ȊȂǪܹ  Satellite	 Rqi’a	 ǧ
ܵ
ȘȂܼȡܪ  

Mars	 Aris	 ȓȁܼܪ
ܵ
	Saturne  ܐ Keouane	   Ǧܹȅܘܵܢ

Mercure	 Harmis	 ȓȂܼȋܪ 	Venus  ܗܼܿ Belti	   ȨȉǪܸܝܼ 

Météorite	 Pkhâttâ	 Ǩ
ܵ
Ȩܬ ܿǹܼȚ  Etoile	 Kawkhwa	 ǧ ܵǫܼȅܼǶȅܵ  

Voie	lactée	 Ourakh	Tâbbané	 ǧܹȏ̈Ǫܵ
ܿ
ܚ  ܬܼ

ܿ
	Soleil  ܐܘܼܪܼ Chemchâ	 ǧȦܵȌȥܸ  

Lune	 Sahrâ	 ǩ
ܵ
ǵܪ ܿȑܼ  Uranus	 Ouranos	 ǶܿȎܣ

ܵ
  ܐܘܼܪ

	
	

	

LE	SYSTEME	SOLAIRE ǧܵȂȦܵȌȥܸ  ǧȒܵȆܼ ܿǻܼ 	
Français	 Prononciation	 Soureth	 Français	 Prononciation	 Soureth	
Astéroïde	 Pallita	Z’ora	 ǩ

ܵ
ǧǼܵȂܼȉ  ܙǶܿȗܪ

ܿ
Țܼ  Neptune	 Naptounos	 ȨțܘǶܿȎܼܣ ܿȎܼ  

Comète	 Soussyana	 ǧȏܵȁܵܨܘܼܨ  Planète	 Pallita	 ǧǼܵȂܼȉ
ܿ
Țܼ  

Terre	 Ar’a	 ǧ
ܵ
ȗܪ

ܿ
	Pluton  ܐܼ Plouto	 ǧǻܵǶܼȉȚ  

Jupiter	 Bêl	 ȊȂǪܹ  Satellite	 Rqi’a	 ǧ
ܵ
ȘȂܼȡܪ  

Mars	 Aris	 ȓȁܼܪ
ܵ
	Saturne  ܐ Keouane	   Ǧܹȅܘܵܢ

Mercure	 Harmis	 ȓȂܼȋܪ 	Venus  ܗܼܿ Belti	   ȨȉǪܸܝܼ 

Météorite	 Pkhâttâ	 Ǩ
ܵ
Ȩܬ ܿǹܼȚ  Etoile	 Kawkhwa	 ǧ ܵǫܼȅܼǶȅܵ  

Voie	lactée	 Ourakh	Tâbbané	 ǧܹȏ̈Ǫܵ
ܿ
ܚ  ܬܼ

ܿ
	Soleil  ܐܘܼܪܼ Chemchâ	 ǧȦܵȌȥܸ  

Lune	 Sahrâ	 ǩ
ܵ
ǵܪ ܿȑܼ  Uranus	 Ouranos	 ǶܿȎܣ

ܵ
  ܐܘܼܪ

	
	

vocabulaire



Mgr Petrus YOUSIF (1936 - 2015)

©
 M

iss
io

n 
C

ha
ld

ée
nn

e



LBA - 9, rue de l’Escouvrier - 95200 SARCELLES - Tél : 01 34 19 28 75
Fax : 01 34 19 49 66 - E-mail : lba95@orange.fr - www.lba-boissons.fr

L’a
bu

s d
’a

lc
oo

l e
st

 d
an

ge
re

ux
 p

ou
r l

a 
sa

nt
é.

 A
 c

on
so

m
m

er
 a

ve
c 

m
od

ér
at

io
n.

• Conseils, services liés à la profession
• La livraison de vos marchandises sous 48h
• La mise à disposition, la vente d'une machine à café, moulin,
adoucisseur et pompe à bière.

• La fourniture d'objets publicitaires (PLV)
• Une logistique d'approvisionnement adaptée à la restauration
• Un Service Après-Vente prompt et efficace.

BENEFICIEZ D’UN SERVICE ADAPTE
& D’UN SUIVI PERSONNALISE !


